NEUES BAUE 


Ein hervorragendes 
Isolier-Material 


gegen Kälte, Wärme 
und Feuchtigkeit 


Das Wohnen wird angenehmer! 


Fachleute horchen auf... Bauherren sind 
begeistert, denn WANNERIT bringt 
einen bisher nichterlebten Wohnkomfort 
und lôst die Isolierprobleme auf neue 
ideale Weise. 


© Behaglichere Räume im Winter 

Die Angst vor der «kalten AuBenwand» ist 
mit WANNERIT beseitigt. Die Raumtempe- 
raturen bleiben regelmäBiger, und weil die 
Wärmeausstrahlung ihres Kôrpers in einem 
mit WANNERIT abgedichteten Raum gleich- 
mäfiger und geringer ist, fühlen Sie sich 
gleichsam wie von feiner Watte umgeben, 
unbeschreiblich wohl. 


@ GroBe Heizmaterial-Einsparung 
Dies ist wohl einer der wichtigsten Vorzüge 
der neuen WANNERIT-Bau- und -Isolier- 
methode. Eine Rentabilitätsrechnung wäh- 
rend einer Heizperiode zeigt sofort, wie sehr 
WANNERIT sich selbst bezahlt macht. 


© Herrliche Kühle im Sommer 

So wie WANNERIT im Winter vor Kälte 
schützt, so hält dieser ideale Isolierstoff auch 
die gro8e Sommerhitze fern. Die Innenwände, 
Decken usw. bleiben kühl und schaffen ein 
Klima, in dem sich bedeutend leichter arbei- 
ten läfit 


© VWirksame Sperrschicht gegen jede 
Feuchtigkeit 

Das Mittel gegen feuchte Wände ist gefun- 

den! WANNERIT schützt auch in schwieri- 

gen Fällen gegen Schwitzwasserbildung und 

ist immun gegen Wasser, Salzwasser, Alka- 

lien, sowie gegen die meisten Säuren. 


Architekten, Bauunternehmer und Bauinter- 
essenten senden diesen Abschnitt an die 
WANNER AG, Horgen. Sie erhalten dann 
sofort vôllig unverbindlich ein Muster WAN- 
NERIT, damit Sie dieses interessante Mate- 
rial prüfen kônnen. 


ee : - 5 
Machen Sie auch den Hand-Test 
und legen Sie die flache Hand auf das Probe- 
stück, Dieser kleine Test gibt Ihnen in Sekun- 
denschnelle einen klaren, spürbaren Beweis 
(sofortiges Wärmegefühl) für die hohe Iso- 
lierkraft dieses wirklich auBergewôhnlichen 
Werkstoffes. Wi 


Name: 


Adresse: 


Neuer Werktrakt der WANNER AG. wo die bekannten WANNER-lsolier-Leichtplatten hergestellt werden. 


WANNERIT ist das Qualitatsprodukt der 
WANNER AG, Horgen, eines der ältesten 
Industrieunternehmen für Isoliertechnik... 
einer Firma, welche bis heute in vielen groB- 
technischen Isolationen Pionierarbeitleistete. 
WANNERIT wurde durch eingehende wis- 
senschaftliche und praktische Versuche mit 
der gewohnten Sorgfalt sinnreich entwickelt 
und bildet heute eine der interessantesten 
Einheiten für die wirtschaftliche Lôsung der 
Isolierprobleme. 

Und noch etwas ist äuBerst wichtig: Neben 
der Güte des Werkstoffes stehen lhnen 


mit WANNERIT auch die jahrzehntelange 
Erfahrung, der in Fachkreisen so sehr ge- 
schätzte Rat und die kostenlose Überwachung 
durch unsere Spezialisten zur Verfügung. 
Das sind Vorteile, die besonders bei 
schwierigen Isolierarbeiten—ob durch Sie 
oder durch uns ausgeführt — entscheidend 
sind. 


Verlangen Sie deshalb für Boden-, Decken- 
und Wandisolierungen im eigenen Interesse 
unseren technischen Dienst für WANNERIT, 
Wir stehen Ihnen gerne mit jeder Auskunft 
zur Seite. 


WANNERIT 


WANNER AG HORGEN 


Mai 1957 _44, Jahrgang 
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L'architecture française de 1945 à 1957 
par Claudius Petit ? 


151 


Après les destructions de la guerre, le désir de retrouver ce qu'on avait 
perdu inclina malheureusement la reconstruction à n'être souvent 
qu'une reconstitution. Sans doute, des conceptions plus modernes 
ont triomphé çà et là (Marseille, Nantes, etc.), meis il s'agit le plus sou- 
vent de fragments n'atteignant jamais les proportions d'une ville. 
Toutefois, la conscience des besoins nouveaux résultant de la démo- 
graphie et de la transformation de la technique, s'affermit: idée de la 
densité résidentielle et principe de l'aménagement du territoire, avec le 
désir de tirer enfin profit de la recherche des grand solitaires (T. Garnier, 
F. L. Wright, Le Corbusier). Malheureusement, les plus grands construc- 
teurs ne sont guère présents dans la vie contemporaine que par des 
reflets. Cependant, l'occasion offerte par la nécessité de guérir les 
plaies résultant de la catastrophe est à tel point unique qu'il faut espérer 
en la possibilité de voir s'associer les bâtisseurs et les peuples pour 
l'avènement d'une nouvelle Renaissance. 


Aspects de l'urbanisme en Algérie et Tunisie 160 


par F. À, Emery 


De tout temps, le Maghreb a subi deux courants d'influence, l’un de 
l'Est à l'Ouest (Phéniciens, Byzance, Arabes), l’autre du Nord au Sud 
(Rome, les Barbares, la France), et il en résulte que cette vaste région 
rassemble la plus riche collection de solutions urbanistiques à travers 
les âges: villes romaines, admirables cités arabes — par ex. du Mzab, ou 
encore les casbas -, villes turques, villages kabyles, enfin, dans sa con- 
ception qui n’est plus seulement méditerranéenne, la ville moderne 
(française). En Algérie, les immigrants du Nord se sont installés au 

. cœur même des villes africaines, ce qui eût pu amener une synthèse 
peut-être harmonieuse, si l'augmentation imprévue et immense de la 
population musulmane n'avait pas précipité l'évolution vers le chaos, 
condamnant les règlements les meilleurs à demeurer lettre morte: 
dégradation des palais turcs et arabes en sordides immeubles de 
rapport, lotissement des parcs, et cette plaie: les bidonvilles. Et cepen- 
dant, ce que les urbanistes (Agache, Prost, Rotival, Le Corbusier, Dalloz, 
Zehrfuss, Bardet) ont réalisé est, encore que fragmentaire, aussi im- 
portant qu'en Europe. Mais le plan d'aménagement d'Alger, de Le Corbu- 
sier, est quasi inconnu sur place et l'admirable Palais du Gouvernement 
général, d'A, et G. Perret, a été conçu en dehors de l'influence de Le 
Corbusier. La période de grand élan due à l'installation du gouvernement 
provisoire à Alger en 1943 a été suivie d'une époque de fièvre construc- 
tive désordonnée, avec multiplication des gratte-ciel et une recherche 
plutôt théâtrale des effets. Ce qui n'empêche pas de belles œuvres 
d'urbanisme (dépassant même les «dogmes» de Le Corbusier). Actuel- 
lement, il est trop tôt pour augurer de l'avenir et savoir si les villes 
nord-africaines échapperont au double danger qui les guette: le vieillis- 
sement, et, à l'opposé, les excès exaltés de la démesure. 


Urbanisme au Maroc 164 


par M. M, Ecochard 


Grâce à la compréhension du résident général E. Labonne, l'auteur a pu, 
au Maroc, prendre l'urbanisme, chose rare, au niveau de l'Etat, non pas 
pour une simple centralisation administrative, mais par la création d'une 
équipe (législateurs, urbanistes, architectes et paysagistes) œuvrant 
à l'équipement du territoire et à l'aménagement des villes, des bourgs 
ruraux et même des villages, avec construction de grandes voies et 
service de plantations. Comme il y a 6 fois plus de Marocains que d'Eu- 
ropéens, on a travaillé 6 fois plus pour les premiers, le problème le 
plus urgent étant l'habitat du grand nombre, posé par la désertion des 
campagnes et l'accroissement foudroyant des villes. Selon une disci- 
pline générale basée sur la Charte d'Athènes, on a cherché, entre autres, 
à l'échelon urbain, de faire un tout des villes européennes et musul- 
manes (aucune ségrégation), et, au point de vue habitation, d'appliquer 
une trame d'habitat minimum (2 pièces sur cour ouverte). L'auteur pense 
que le Maroc indépendant, en dépit des difficultés, poursuivra cette 
tâche. 


L'équipement de l'habitation en France 171 


par Charlotte Périand 


L'auteur appelle de ses vœux une culture de l'habitation favorable tant 
au travail qu’à la détente. Il y faudrait la synthèse des divers arts intéres- 
sés, œuvrant dans l'esprit d'un fonctionnalisme qui aurait cessé d'être 
abstrait. 


Les arts plastiques dans la vie contemporaine 
par Raymond Cogniat 


175 


Notre temps donne de plus en plus un rôle essentiel à l'image. En quelle 
façon l’art pur agit-il sur le cadre de la vie quotidienne? Deux tendances 
contradictoires: celle d'une recherche d’art pur de plus en plus intran- 
sigeante, et celle, tout opposée, d'incorporer à la vie courante les 
découvertes faites au nom de cette pureté. En France, la situation 
présente ceci de particulièrement complexe que ce pays a connu les 
mouvements d'art les plus révolutionnaires, mais aussi, du côté officiel 
(Institut, etc.), l'académisme le plus fermé aux innovations, et, en outre, 
si, aujourd'hui, l'Administration semble soucieuse de rattrapper son 
retard, on assiste à ce phénomène paradoxal que ce sont les usagers 
qui freinent, le grand public reprochant souvent aux bureaux leurs 
audaces. Heureusement, outre un certain nombre de grandes réalisa- 
tions architecturales en cours d'exécution, on assiste à l'adhésion des 
plus grands artistes à la tâche d'œuvrer en dehors de l'art pur (céra- 
miques de Picasso, tapisseries de Lurçat, etc., Salon de l'art mural 
lancé par Saint-Maur). Une nouvelle pensée se fait jour, s’il faut cepen- 
dant constater que les efforts restent actuellement encore dispersés. 


Livres et estampes en France 
par Luce Hoctin 


178 


Au cours du 19 siècle, le livre était tombé fort bas et c'est vers 1900 
qu'avec Ambroise Vollard en a commencé la renaissance, sous le signe 
de la grande innovation que fut alors l'illustration lithographique confiée 
aux plus grands artistes. Ce mouvement continua jusque pendant la 
seconde guerre et est allé s'amplifiant encore depuis 1946, de jeunes 
éditeurs s'adressant même à de jeunes peintres, et l’on voit aussi parfois 
le cas d'une création simultanée de l'écrivain et de l'illustrateur. Outre 
ces ouvrages de luxe, grande importance des clubs du livre pour le 
relèvement des belles éditions (de demi-luxe, par ex.); grande importan- 
ce, aussi, des éditions d’'estampes. Enfin la création de la Triennale de 
l'art français au Musée des Arts décoratifs, ne laissera pas d'inten- 
sifier cette renaissance générale embrassant la typographie, l’estampe 
et la reliure. 


L'art publicitaire en France 
par Denys Chevalier 


183 


Depuis 12 ans, le problème de la photo en couleur domine l'art publi- 
citaire. Le règne généralisé de la «pine up» parut au début condamner 
à mort l'affiche traditionnelle, Mais il n'en fut rien, les dessinateurs 
trouvèrent d'autres débouchés, de nouveaux moyens d'expression 
(entre autres l'affiche de cinéma) et, si les entreprises privées se dé- 
tournent des catalogues, l'Etat multiplie en revanche les éditions publi- 
citaires, en même temps que la pochette de disque a pris un soudain 
essor. Mais à terrain nouveau, style nouveau: de même que les P. Colin, 
Loupot, Cassandre avaient détrôné le style Capiello, leurs cadets, 
Villemot, Savignac, J. Colin, F. Bernard, A. François, etc., ont créé un 
style publicitaire plus soucieux des recherches techniques, plus évo- 
cateur que descriptif, accordant plus d'importance aux éléments gra- 
phiques qu'aux éléments picturaux et dont l'esprit répond à la vision 
d'un univers en perpétuel mouvement accéléré. 


Summaries in English 


French Architecture from 1945 to 1957 151 
by Claudius Petit ) 


After the devastations of the war, the longing to restore what had 
vanished all too often caused reconstruction to be a mere reconstitution 
of the old. Of course, more modern ideas won out here and there 
(Marseille, Nantes, etc.), but in most cases they were applied to individual 
complexes and usually did not attain the proportions of an entire city. 
However, knowledge of new needs stemming from population changes 
and technological progress became necessary: notion of residential 
density and the principle of disposition of terrain, accompanied by the 
desire to profit at last by the work of the great pioneers (T. Garnier, 
F. L. Wright, Le Corbusier). Unfortunately, the influence of the greatest 
builders can be said to be reflected only indirectly in present-day life. 
Nevertheless, the reconstruction needs growing out of the war are so 
novel that we have to pin our hopes on a new association between build- 
ers and public, which will lead to a new Renaissance in architecture. 


Aspects of City-planning in Algeria and Tunisia 160 
by F. À. Emery 


From time immemorial, the Maghreb has been subject to two streams 
of influence, one from the East (Phoenicians, Byzantium, Arabs), the 
other from the North (Rome, the Barbarians, France), and the result is 
that this vast region has the greatest variety of types of city plan accu- 
mulated over the centuries: Roman cities, admirable Arab cities, e.g. 
Mzab, or again the Casbahs, — Turkish cities, Kabyle cities, finally, no 
longer merely Mediterranean in its conception, the modern (French) 
city. In Algeria, the immigrants from the North have established them- 
selves in the very heart of the African cities, which might have led to a 
perhaps harmonious synthesis, if the unforeseen and tremendous 
increase in the Moslem population had not given rise to a chaotic 
development, which has meant that the most well-meant regulations 
have remained a dead letter: degradation of Turkish and Arab palaces 
into sordid makeshift apartment houses, division of parks into lots, and 
that scourge of North Africa: the shack towns. And yet, what the city- 
planners (Agache, Prost, Rotival, Le Corbusier, Dalloz, Zehrfuss, Bardet) 
have achieved, albeit fragmentary, is as important as what they have 
done in Europe. But the city plan for Algiers by Le Corbusier is almost 
unknown on the spot and the admirable Palace of the Government 
General, by A. and G. Perret, was conceived independently of the 
influence of Le Corbusier. The period of great enthusiasm due to the 
installation of the provisional government in Algiers in 1943 was followed 
by a time of chaotic building, with a proliferation of skyscrapers and a 
rather sensational attempt at striking effects (rather similar to Roman 
architecture of the Mussolini period). All of which did not prevent the 
creation of good plans (surpassing even the ‘‘dogmas'’ of Le Corbusier). 
At the present time, it is too early to forecast the future and to know 
whether North African cities will escape the two-pronged danger 


threatening them: senescence and, on the other hand, the excesses of 


boundlessness. 


City-planning in Morocco ; 164 
by M. M. Ecochard 


Thanks to the understanding of the Resident General E. Labonne, the 
author was enabled in Morocco, and this is unusual, to study city- 
planning on the State level, not by reason of mere administrative cen- 
tralization, but for the creation of a team (law-makers, city-planners, 
architects and landscape architects) aiming at the economic develop- 
ment of the entire country and the laying out of cities, towns and even 
villages, along with highway construction and plantation facilities. As 
there are 6 times as many Moroccans as Europeans, 6 times as much 
attention was devoted to the needs of the former, the most urgent 
problem being housing for the masses, growing out of the abandonment 
of the countryside and the terrifying growth of the cities. On the general 
basis of the Athens Charter, it has been sought, on the urban level, 
to make an organic whole of European and Moslem quarters (no segre- 
gation), and, from the point of view of housing, to have a minimum 
housing space of 2 rooms on an open courtyard. The author believes 
that independent Morocco, despite all difficulties, will succeed in this 
endeavour. 


House Furnishing in France 171 
by Charlotte Périand 


The author calls for homes equally suitable for work and for relaxation. 
What is needed is a synthesis of the arts concerned, in the spirit of a 
functionalism that has ceased to be merely abstract. 


} 


Plastic Arts in Contemporary Life 175 
by Raymond Cogniat fl 


The picture is assuming an ever more preponderant role in our age. 
Precisely how does fine art affect our daily life? There are two contra-, 
dictory trends: a more and more intransigeant cultivation of art for, 
arts sake, and, by utter contrast, an endeavour to incorporate the 
discoveries made in the name of this pure art in everyday life. In France, 
the situation is particularly complicated in that this country has had 
the most revolutionary art movements, but has also known the most 
hidebound academicism (Institut, etc.), and if today the the Government, 
appears anxious to make up for lost time, we have the paradoxical, 
spectacle of the conservatism of the public which often objects to 
daring creations. Happily, in addition to a certain number of large-scale 
architectural works which are now under way, many great artists are 
devoting themselves to the cause of creation outside the realm of pure 
art (ceramics of Picasso, tapestries by Lurçat, etc., — Salon de l'art 
mural inaugurated by Saint-Maur). New developments are afoot even: 
if it has to be admitted that the results so far are rather inconclusive. 


"| 


Books and Prints in France | à 178 
by Luce Hoctin y ._ 


During the 19th century the art of the book declined to a very low level. 
and it was toward 1900 with Ambroise Vollard that a revival became: 
apparent, this renaissance being marked by the lithographic illustration: 
confided to the most eminent artists. This movement continued up to 
the second war and pursued its course right up to 1946, young publishers 
even turning to young painters. There are even instances of a collabo- 
ration between writer and illustrator. In addition to these de luxe works, 
the book clubs have taken on a great importance for the revival of fine. 
editions (demi- de luxe, e.g.); books of prints have also assumed great 
importance. Finally, the organization of the Triennial Exhibition of French: 
Art at the Museum of Decorative Arts will not fail to have a stimulating 
effect on this general revival embracing typography, prints and binding. 


Advertizing Art in France | $ É 183 
by Denys Chevalier 
For 12 years advertizing art has been dominated by the problem of the 


colour photograph. The widespread fad of the ,,pin up‘ seemed at 
first to signify the death of the traditional poster. But such was not the 


. case, designers found other outlets (including the cinema poster) and, 


if private firms have turned away from catalogues, the State on ike 
other hand is increasing its propaganda literature, at the same time as 
cardboard record covers have become numerous. But new fields call 
for new styles: just as P. Colin, Loupot, Cassandre and others had 
dethroned the style of Capiello, their juniors Villemot, Savignac, d. 
Colin, F. Bernard, A. François, etc. have created an advertizing style 
which is more in touch with the latest technical research, more evocative 
than descriptive, attaching more emphasis to graphic elements than to 
pictorial elements, and in spirit it evokes a universe in ever more rapid! 
motion. | 
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Claudius Petit 


Zu unserem Sonderheft «Frankreich » 


Das Kunstgewerbemuseum Zürich zeigt in der Zeit vom 26. April 
bis 14, Juli 1957 die Ausstellung «France d'aujourd'hui — Art et 
Technique». Wir haben diesen AnlaB dazu benützt, eine Sonder- 
nummer über franzôsische Architektur, Kunst und Kunstgewerbe 
zusammenzustellen, Ein umfassender Überblick, der dem künst- 
lerischen Schaffen Frankreichs gerecht werden kônnte, würde 
den Rahmen unseres Heftes sprengen. Wir haben uns deshalb 
im Architekturteil auf drei Gebiete beschränkt, in denen Frank- 
reich Bedeutendes geleistet hat: staatliche Wohnbaufôrderung 
und Wiederaufbau, Städtebau in Nordafrika, Innenraumgestal- 
tung. Der Kunstteil unseres Heftes zeigt den Übergang von der 
freien zur angewandten Kunst und legt dabei ein besonderes 
Gewicht auf die Künstlergraphik und die verschiedenen Erschei- 
nungsformen der Gebrauchsgraphik. 

Wir môchten an dieser Stelle allen Persônlichkeiten und Ministe- 
rien, welche am Zustandekommen unseres Heftes beteiligt waren, 
für ihre Mitarbeit bestens danken, Dieser Dank gilt in erster Linie 
unserem Pariser Mitarbeiter François Stahly, der uns bei der 
Materialbeschaffung behilflich war, sowie den verschiedenen 
Referenten, die uns ihre Beiträge zur Verfügung gestellt haben. 
Wir hoffen, daB unser Heft etwas von der anregenden Atmo- 
sphäre zu vermitteln vermag, die Frankreich und insbesondere 
Paris jedem Kunstschaffenden immer wieder von neuem be- 
weist, Die Redaktion 


Zur heutigen Situation 
der franzosischen Architektur 


Nun ist es so weit: genau zu dem Zeitpunkt, den man 1950 
mit einiger Skepsis angekündigt hatte, errichtet der franzô- 
sische Wiederaufbau seine letzten Baustellen. Dies ist die 
Stunde der Freude und des Bedauerns, der Reue und der 
Befriedigung, der Beschlüsse und Vorsätze und — warum ei- 
gentlich nicht? - auch neuen Wagemutes. 

Noch immer wird die Nachwirkung der Vergangenheit spür- 
bar, und das Bedürfnis, Geschehenes wieder gutzumachen, 
ist lebendig. Auf allen Gebieten ist man bestrebt, die Spuren 
des Kampfes auszulôschen und Zerstôrtes aufzubauen. Die- 
ser allgemeine Wunsch nach einem neuen Anfang wird ganz 
wesentlich dadurch bestärkt, da man sich in Frankreich im 
Krieg und während der Besetzung sehr isoliert fühlte, und 
dieser Eindruck der Weltabgeschiedenheit blieb auch noch 
während der Nachkriegszeit bestehen. Während die Industrie 
ringsum einen ungeahnten Aufschwung erlebte, ignorierte 
Frankreich ganz einfach die Umschichtung der Bedürfnisse 
einer Gesellschaft, die sich seit dem Krieg grundlegend ver- 
andert hatte. Unter diesen Umständen war es nicht weiter 
verwunderlich, da man in Frankreich nichts anderes 
wünschte, als das Verlorene zu ersetzen. 

Daher die groBen Schwierigkeiten, wenn es galt, den Dôrfern, 
Städten und Quartieren, den Wohnbauten und Fabriken nütz- 
liche, notwendige, angemessene, richtige Formen und Aus- 
make zu geben - Formen von morgen, sagen die Zaghaften, 
die nicht wissen, daf das Morgen heute gebaut wird. Daher 
die unaufhôrlichen, leidenschaftlichen Kämpfe, um die Augen 
der Menschen für die Wirklichkeit unserer Zeit zu ôffnen, um 
die Zôgernden zu überzeugen, die zu guter Letzt immer froh 
waren, überzeugt worden zu sein. Welche Kämpfe waren not- 
wendig, um den erstickenden und ach so bequemen Konfor- 
mismus zu besiegen, um jene falsche und verlogene Bindung 


‘ an die Vergangenheit bloBzustellen, die man keineswegs ehrt, 


indem man sie zum Gôtzen macht, welche Kämpfe auch, um 
die Machenschaften derjenigen zu vereiteln, die alles auf ihr 
klägliches, eigenes Niveau herabdrücken wollen, und endlich, 
um alle diejenigen mitzureiBen, die nur darauf warten, da man 
ihnen den Weg ôffnet. 

Verhängnisvoll war ohne Zweifel die Tatsache, daB der Wie- 
deraufbau oft wirklich nichts anderes war als ein Wieder- 
Aufbau. Das Kriegsschadengesetz selbst führte dazu. Zum 
Glück aber ermôglichten es die verschiedenen Gesetze und 
Bestimmungen über den Städtebau, die Güterumlegung, die 
staatliche Übernahme der Verwaltung verschiedener Verkehrs- 
netze innerhalb der Wiederaufbauzonen, eine sture Wieder- 
herstellung des Vergangenen und gleichzeitig auch die Bo- 
denspekulation zu vermeiden. Seien wir genau: all dies wurde 
lediglich ermôglicht. Zwang wäre unerträglich gewesen, denn 
Frankreich hatte zu lange unter Druck gestanden, um noch 
irgend einen Zwang verstehen zu kônnen. 

Es bleibt indessen immerhin interessant festzustellen, was 
Frankreich mit dieser Freiheit anzufangen wufRte, und die 
durchlaufene Wegstrecke abzumessen. Zwar zeigten die Pro- 
jekte während des Krieges und nach der Befreiung bereits 
eine erfreuliche Tendenz zur Dynamik. Aber was damals als 
überaus mutig empfunden wurde, erscheint uns heute eher 
schüchtern. Der Wunsch nach Erweiterung begangener Pfade 
konnte nicht verhindern, daB diese Pläne mittelalterlich blie- 
ben. Die Anordnung sorgfältig ineinandergeschachtelter Plätze 
ergab zwar eine neue und angenehme Stadt, die aber der Re- 
naissance des 17. Jahrhunderts wesentlich näher steht als 
jener Wiedergeburt, die wir erhofft hatten. 

Was in Marseille restlos verrückt erschien, wurde von der 
Baugenossenschaft der Arbeiter in Nantes-Rezé übernom- 
men und wird bald in Meaux bei Paris und im Eisenindustrie- 
gebiet von Briey-le-Haut erstehen. Was eben noch ungewôühn- 
lich erschien, wurde durch die Praxis bald überholt. Die Häu- 
ser bemächtigten sich des Bodens, der Sonne, des Raumes, 
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ohne mehr der StraBe versklavt zu sein. Was als vôllig unmôg- 
lich abgelehnt wurde, ist heute bereits selbstverständlich, 
und die Bauvorhaben für tausend Wohnungen sind heute 
zahlreicher als solche für hundert im Jahre 1949. 

Die Kenntnis der tatsächlichen Bedürfnisse vertieft sich. De- 
mographie, Landflucht, Bevôlkerungsverschiebung innerhalb 
des Landes, Fremdeinwanderung sind zu alltäglichen Be- 
griffen geworden. Der Begriff der Bevôlkerungsdichte, ohne 
deren Kenntnis sich keine wirkliche Ordnung herstellen läfit, 
taucht in eben dem Moment auf, da die Lehre von der Regio- 
nalplanung die Aufmerksamkeit auf sich zu lenken beginnt. 
Die grundlegende Ânderung der Rhythmen und MaBstäbe 
stellte vôllig neue Probleme, legte ungeahnte Schwierigkeiten 
blofi und brachte Anforderungen zutage, die bisher nur von 
den ebenso hartnäckigen wie einsamen «groBen Suchenden» 
aufgedeckt worden waren: Tony Garnier, F.L. Wright und 
Le Corbusier. Die Idee der Gesamtplanung schenkte dem 
Architekten endlich die Môglichkeit der freien Entfaltung, 
endlich war der weite, unverbaute Horizont Raum und Hinter- 
grund seines Schaffens. Trotz der Ungläubigkeit aller Nach- 
zügler, denen zufolge es keine andere Architektur gibt als die 
der Kirchen und Paläste, zeigen das Haus des Menschen und 
auch das der Maschine, wie sehr und oft wie hinreiBend die 
Baukunst in ihnen gegenwärtig ist. 

Die Forschung hat auch den bescheidenen Bau keineswegs 
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1 

Unité d'habitation in Marseille. Architekt: Le Corbusier 
Unité d'habitation à Marseille 

Residential block in Marseille 


2 

Projekt für den Wiederaufbau von St-Dié. Architekt: Le Corbusier 
Projet pour la reconstruction de St. Dié 

Reconstruction project for St. Dié 


3 

Toulon, Wiederaufbau der Hafenfront. Architekt: de Mailly Paris 
Toulon, reconstruction des immeubles le long du port 

Toulon, reconstruction of the water front 


4 

Boulogne sur Mer, Wiederaufbau des Hafenviertels. Architekt: Vivien 
Boulogne sur Mer, reconstruction du quartier du port 

Boulogne sur Mer, reconstruction of the harbour district 


vernachlässigt. Die richtige Proportion schenkt auch der Be- 
hausung des Arbeiters ihren Reichtum und ihre Distinktion. 
Die Farbe ist ein Hymnus auf die Lebensfreude. Die neue Ver- 
bundenheit mit der Erde schenkt jedem seinen Anteil an der 
Sonne. Die Verteilung der Baumassen im Raum schafft eine 
neue Würde der Gliederung. Menschen und Bäume leben 
wieder zusammen. In unmittelbarer Nähe des häuslichen Her- 
des nimmt die Familie des Menschen am Wechsel der Jahres- 
zeiten teil. 

Ein recht gefährliches Moment ist noch längst nicht ausge- 
schaltet: die Gefahr nämlich, dal die Unordnung der Vororte 
- freilich ohne ihren malerischen Charme - auf breiterer Skala 
reproduziert wird. Nichts wirkt trauriger als eine Ansammlung” 
von Mietskasernen, deren banale Trostlosigkeit durch ein zu- 
fällig in ihre Mitte verpflanztes unfôrmiges, scheinbar zweck- 
mäRiges gewinnbringendes Kuckucksei erst recht betont wird. 
Glücklicherweise kônnen diesen Ausgeburten menschlicher 
Bequemlichkeit oder Dummheit harmonische, von klugem 
Willen geordnete Einheiten gegenübergestellt werden. Aller- 
dings sind es noch immer nur Fragmente, einzelne Blôcke, 
Gruppen, Quartiere. Wie gro sie auch sein môgen, selten er- 
reichen diese neuen Überbauungen das Ausmal einer ganzen 
Stadt. Le Hâvre, Calais, Abbeville oder Royan werden dadurch 
nur interessanter. Die Anordnung bleibt immer städtisch. 
Nie ist die Natur entfesselt; sie wird der hôüheren Ordnung 
eingegliedert und bereichert sie durch Kontraste und macht- 
volle Akkorde. Man besiedelt nicht einfach, man erobert den 
Raum. Es ist bedauerlich, daB man in Boulogne, Sète und 
Toulon bei schônen und vielversprechenden Anfängen ste- 
hengeblieben ist. Immerhin: die neuen Quartiere, die überall 
aus der Erde wachsen, mit ihrem Ungeschick, ihrem Zügern, 
ihrer — nicht immer sehr selbstsicheren — Frechheit, mit ihren 
Erfolgen und Schwächen, sie zeigen uns doch, daf die Ver 
kündigung einer neuen Zeit, wie sie sich in den leider in Le 
Corbusiers Mappe schlummernden Projekten für St-Dié, 
Algier oder Paris äuBert, verstanden wurde und daB man die 
Stimme Perrets, aber auch diejenige von Gropius, Aalto und 
Costa vernommen hat. 

Leider ist unsere Zeit so beschaffen, daB die grôBten unter: 
den Erbauern — ich meine die Architekten — im zeitgenôssi- 
schen Leben nur durch Spiegelungen und Abbilder vertreten 
sind. Bauen sie wirklich einmal selbst ein schôpferisches 
Einzelwerk, dann ist die Welt erstaunt, überrascht, schockiert: 
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5 

Le Havre, Wiederaufbau nach den Plänen von Auguste Perret 
Reconstruction du Havre d'après les plans d'Auguste Perret 
Le Havre, reconstruction based on Auguste Perret's plans 


6 

St-Dizier-le-Neuf, Projekt für ein neues Wohnquartier. Architekt: Croize 
St-Dizier-le-Neuf, projet d'un nouveau quartier d'habitation 
St-Dizier-le-Neuf, project for a new residential district 


7 

Quartiereinheit in Le Mans. Architekten: Herbé und Le Couteur 
Maquette d'un nouveau quartier du Mans 

Model of a housing development in Le Mans 


Sämtliche Photos: Ministère de la Reconstruction et du Logement 


Zur heutigen Situation der franzôsischen Architektur 
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Man stelle sich einmal vor, daB Léger, Braque, Picasso oder 
Lipchitz sich auf Skizzen, Anweisungen und Projekte be- 
schränken und im Laufe ihres ganzen Lebens nur etwa ein 
Dutzend Werke sozusagen publikumsfertig vollenden würden. 
Dann käme es unweigerlich zum Skandal, denn die wachsende 
Beziehung zu diesen Künstlern erzieht immer breitere Kreise 
dazu, dem ewig wechselvollen Spiel der Farben und Formen 
in ihrem Alltag Daseinsrecht zu gewähren. 

Man räume ihnen doch auch ihren rechtens angestammten 
Platz bei der Bauarbeit ein, allen denjenigen, von denen man 
in den groBen Schulen so ehrfurchtsvoll spricht, als wären sie 
bereits gestorben -— alles würde sich dann grundlegend än- 
dern. Sich auf jemand zu beziehen, von dessen Kônnen man 
keinen Gebrauch macht, das ist ganz einfach nicht in Ord- 
nung. Der jungen Generation aller Länder kann man in dieser 
Beziehung nichts vormachen. Sie - und viele andere - wären 
überglücklich, wenn sie sich mit den AllergrôRten zu einem 
gemeinsamen Werk zusammenfinden dürften, das, über ein- 
zelne Quartiere weit hinauswachsend, den zeitgenôssischen 
Bedürfnissen und Mitteln Rechnung tragend, endlich einmal 
richtig gedachte menschliche Behausungen schaffen würde. 
Nicht oft zeigen sich im Leben dér Vôülker - denn es geht hier 
nicht allein um Frankreich - die Gelegenheiten in so günsti- 
gem Licht; ich meine damit: heute ist die Technik in der Lage, 
jedes Projekt, jeden noch so kühnen Gedanken zu verwirk- 
lichen; jetzt kônnen die menschlichen Forderungen, die Be- 
dürfnisse der Familie, des Arbeiters, des Bürgers befriedigt 
werden; jetzt ist es an der Zeit, die Formen jener dem Men- 
schen wohlgesinnten Gesellschaftsordnung erstehen zu las- 
sen, die wir manchmal erahnen, wenn die Gegenwart uns bis- 
weilen für einen kurzen Augenblick aus ihrem quälenden 
Druck entläRt. Sollen wir verlieren, was uns so greifbar nahe 
ist? Sollen wir wirklich zulassen, da die Bestrebungen sich 
in überzeugenden und hinreifenden «Probemustern» er- 
schôpfen? Dürfen wir uns wirklich mit den Versuchen zufrie- 
den geben, die uns doch gerade zum Weitermachen und 
Durchhalten bestimmen sollten? 

Nein, viel lieber wollen wir daran glauben, da wir, reich an 
Erkenntnis und Kenntnis unserer Môglichkeiten und Grenzen, 
die Vôlker und ihre Baumeister im Anbruch einer neuen 
Renaissance vereint sehen werden. 


Anmerkung der Redaktion. Der Verfasser des vorstehenden 
Beitrages, Claudius Petit, war in den ersten Jahren der Nach- 
kriegszeit franzôsischer Minister für Wiederaufbau und Woh- 
nungsbau, In dieser für den franzôsischen Städtebau auBer- 
ordentlich wichtigen Epoche hat sich Minister Claudius Petit 
mit seltener Energie in die städtebaulichen Probleme Frankreichs 
eingearbeitet, Die groBzügigen Lôsungen in Marseille, Le Havre 
und anderen Orten haben ihre Verwirklichung in erster Linie 
seinem Verständnis und seiner Einsatzhereitschaft zu verdanken. 
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Unité d'habitation in Nantes-Rezé 
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Architekt: Le Corbusier, Paris, 1953-1955 


Dieses Gebäude wurde im Auftrag def Genossenschaft «La 
maison familiale» errichtet. Es entspricht in Aufbau und Ein- 
teilung der Unité d'habitation in Marseille. Aus finanziellen 
Gründen mufiten leider die Gemeinschaftseinrichtungen in 
halber Hôhe des Gebäudes weggelassen werden. Sie werden 
nun unabhängig als Zentrum des neuen Quartieres auf ebener 
Erde errichtet. Im Unterschied zur Konstruktion in Marseille 
wird hier der Betontisch, der die Wohngeschosse trägt, nicht 
von je zwei, sondern von je vier scheibenartigen Säulen ge- 
tragen, auch dies, um die Kosten noch mehr zu senken. 
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Blick von Nord-Westen 
Vue prise du nord-ouest 
From the north-west 


2 

Situationsplan mit GrundriB Erdgeschof zirka 1: 2000 
Plan de situation 

Site plan 


3 

Südfassade 1: 800 
Façade sud 
South elevation 


Der kleine Teich an der Nordseite geht unter den Pilotis durch 
La pièce d'eau située au nord de l'immeuble passe sous les pilotis 
On the northern side, a small pool passes underneath the pillars 


5 

Südfront 
Façade sud 
South elevation 


6 

Der Kindergarten im Dachgeschof 

L'école enfantine aménagée au dernier étage 
The Kindergarten in the penthouse 


7 

Blick in die durch eine Schiebewand unterteilten Kinderzimmer 
Les chambres d'enfants, séparables par des parois coulissantes 
Children's rooms, separated by sliding partitions 


Photos: 4, 6, 7 Lucien Hervé, 1,5 M.R. L. 


LE Wohnhausgruppe 
«Résidence du parc» in Croix 
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A = ——— Architekt: Jean Dubuisson, Paris 

: 17777777 Das Programm sieht auf einem Terrain von 6 Hektaren eine 
a TOI TTE LIL ATEN Gruppe von 327 Wohnungen vor. Die Häuser A, B, D, E und G 
CR D — — CH = £ 
da VENTRE Se Sen PES LS DOM 02 NE ER sind bereits ausgeführt. Ein Ladengebäude und eine Einfami- 


lienhausgruppe sind im Bau. Die Gebäude wurden teilweise 
mit vorfabrizierten grofiformatigen Betonelementen errichtet. 
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Südwestseite des Traktes A 
Façade sud-ouest de l'immeuble A 
Southwest elevation of block A 
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2 
Situationsplan 1: 2500 
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3 

Südwestfassade Trakt B und'Nordwestseite Trakt A 

Façade sud-ouest de l'immeuble B et façade nord-ouest de l'immeuble A 
Southwest elevation of block B and northwest elevation of block A 


4 

Wohnungstypen im eingeschossigen Trakt C 1 : 200 
Types d'appartements de l'immeuble C à un seul étage 
Different types of apartments in the one-story block C 


5 

Blick von Süden auf Trakt À und B 

Les immeubles A et B, vue prise du sud 
Block A and B as seen from the south 


6 

Normalgeschoss Trakt B 1 : 400 
Etage-type de l'immeuble B 
Typical floor of block B 


7 

Eingangspartie Trakt A 

Détail de l'entrée de l'immeuble A 
Detail of block À with entrance 
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Photos: 1,5 M.R.L. 
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1 Eingang 5 Essen 9 Korridor 

2 Wohnraum 6 Küche 10 Windfang 
3 Eltern 7 Bad 11 Terrasse 
4 Kinder 8 Kästen 
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Einzelzimmer 
Personalzimmer 
Künstlerateliers 
Kleinwohnungen 
für Ehepaare 
Restaurant 
Kapelle 
Eingangshalle 
und Festsaal 


Résidence universitaire in Antony 
bei Paris 


Architekt: Eugène Beaudoin, Paris 


Diese Studentenstadt, die gegenwärtig vor der Vollendung 
steht, umfafit tausend Einzelzimmer für Studenten und 500 
Kleinwohnungen für Studentenehepaare. Die Unterkunfts- 
räume sind aufgeteilt in Gebäude von 3, 4, 5 und 10 Stockwer- 
ken. Auf dem grofien Terrain, das als durchgehender ôffent- 
licher Park gestaltet wird, befinden sich auBerdem ein Stu- 
dentenrestaurant, ein Amphitheater, Konzertsäle, ein Kino, 
Turnhallen, ein Strandbad und verschiedene Sportanlagen. 
Die Anlage steht durch eine eigene Metrostation in Verbin- 
dung mit Paris. 


1 

Blick aus der Eingangshalle in den Park mit den umgebenden Wohn- 
trakten 

Le hall d'entrée donnant sur le parc qui entoure les immeubles d'habi- 
tation 

View from the entrance hall; the park and surrounding residential 
buildings 


2 

Situationsmodell der Gesamtanlage 

Maquette de situation de la nouvelle résidence universitaire d'Antony 
Site model of the new students’ city in Antony near Paris 


3 

Festsaal und Restauranttrakt 

La salle des fêtes et l'immeuble du restaurant 
Assembly hall and cafeteria building 
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Der grofie Wohntrakt mit den Einzelzimmern 

Le bâtiment d'habitation principal où se trouvent les chambrettes des 
étudiants 

The main residential block with single rooms 


5 

Studentenzimmer zirka 1 : 200. Je zwei Studenten besitzen einen 
gemeinsamen Vorplatz mit Wandkästen und Waschraum 

Chambres pour étudiants; deux étudiants se partagent une entrée avec 
des armoires encastrées et un cabinet de toilette 

Students’ rooms. Every two students share a common vestibule with 
wall cupboards and lavatories 


6 

Stirnseite eines Wohntraktes 

Face d'un immeuble d'habitation 
Front elevation of a residential block 


Photos: 1, 4 M.R. L. 2, 3, 6 Jean Biaugeaud 


Emamane a CÉTOTEN 


F. À. Emery 


Aspekte der Städteplanung 
in Algerien und Tunesien 


Nordafrika, und namentlich der tunesische und algerische 
Teil des Maghreb, war seit jeher ôstlichen Einflüssen, ôst- 
lichem Gedankengut, ôstlicher Einwanderung und Invasion 
ausgesetzt. Nacheinander haben Phônizien, Âgypten und 
Kreta diesem Land ihren Stempel aufgedrückt. Die verschie- 
denen Kulturen überlagerten sich und verschmolzen mitein- 
ander. Spâter folgte Byzanz und schliefilich Arabien mit dem 
Islam. Diese gro$e und kontinuierliche Ost-West-Strômung 
wird im Verlauf der Geschichte mehrmals von einer anderen, 
nordsüdlich verlaufenden Bewegung unterbrochen. Aus Eu- 
ropa kommen die griechisch-rômische Kultur, die rômische 
Kolonisation und die Einfälle der Barbaren, der Rückstrom der 
Mauren aus Spanien und endlich, seit etwa 125 Jahren, der 
ständige Kontakt mit dem modernen Okzident. Manchmal ent- 
steht eine fruchtbare Symbiose, und dann kann es geschehen, 
daf sich etwas so Wunderbares ergibt wie die Kultur von Mal- 
lorca, in der sich alle Stromungen der Mittelmeerländer wie- 
derfinden; manchmal ergibt sich lediglich ein unabhängiges 
Nebeneinanderleben, und bisweilen entstehen brutale Kon- 
flikte. Diese Feststellungen sind nicht neu und dürften keiner- 
lei Anspruch auf Interesse erheben, wenn nicht eben diese 
beiden Strômungen dem Boden Nordafrikas einen Dualis- 
mus aufgeprägt hätten, dessen sinnenfälligste Merkmale an 
den von Menschenhand geschaffenen Werken erkennbar 
sind. 

Der Maghreb, in dessen Umkreis die meisten Begegnungen 
stattfinden, ist in dieser Beziehung eine Art Schmelztiegel 
oder Prüfstein für die Erfahrungen der Städteplanung und 
-gestaltung. Im Verlauf der Jahrhunderte wurden alle Arten 
des Wohnens, alle Formen des Wohnungsbaus in engstem 
Nebeneinander auf die Probe gestellt. Orientalische Einflüsse: 
Nomadentum zu See und zu Land, willkürliche und oft provi- 
sorische menschliche Gruppierungen, organischer Zusam- 
menschluf der städtischen Elemente unter dem Aspektschein- 
barer Unordnung. Daraus kann sich ebensogut das wimmelnde 
und zusammengepferchte Karthago ergeben wie die Grôfke 
und Leichtigkeit von Kairuan, die reizvolle und weise angeord- 
nete alte Kasbah von Algier oder die raffiniert konzipierte Me- 
dina von Tunis. Ergeben kann sich daraus ferner und vor allem 
jenes in der Geschichte des Städtebaus einzig dastehende 
Ereignis, jene wundervolle Lektion, welche uns die sieben 
Städte des Mzab an der Nordgrenze der Sahara erteilen. Ghar- 
daia zum Beispiel, die Winterstadt, streng, aber voll versteck- 
ter Annehmlichkeiten, oder ihr sommerlicher Palmenhain, 
poetischer und harmonischer Schauplatz vollkommen glück- 
lichen Lebens. 

Aus dem Norden importiert ist die romische Kunst des Städte- 
baus, verschiedenartigste Werte umfassend, kolonisatorisch 
und kriegerisch, aber berührt immerhin von der GroBartigkeit 
der Landschaft und empfindlich für die Sanftheit des Küsten- 
klimas. Hundert Ruinenstädte zeugen noch immer für diese 
Schôpferkraft. Hundert Städte, jede anders als die andere 
und doch alle der selben harten GuBform entstammend,. Tim- 


gad die kriegerische zum Beispiel, oder Madaure die gebildete. 
El-Djem, dieses rômische Hollywood, Bulla Regia, die unter- 
irdische Stadt, Djemila in den Bergen oder Cherchell, das 
bereits orientalisch gewordene numidische Prinzen nach dem 
Vorbild des rômischen Eroberers gestaltet haben. Ein prak- 
tischer und zweckentsprechender Städtebau, der mit dem 
Prunk bereits Propaganda trieb und in dem das Beste dei 
griechischen Kultur mit den diffamiertesten Erzeugnissen dei 
rômischen Kunst Tür an Tür leben konnte. Ebenfalls eine 
nôrdliche Strômung: die Dôrfer Kabyliens und das mittel- 
alterliche Adlernest von Constantine. Die Kolonistenstadi 
des 19. Jahrhunderts ist deutlich franzôsisch und nicht mehi 
nur mediterran beeinfluRt: mit Lot und WinkelmaB von der 
Genie-Offizieren gezeichnet, die der Pariser Ecole Polytech- 
nique entstammten und die auch für die GrôBe Roms emp- 
fänglich waren. Von diesem Blickpunkt aus gesehen ist Nord- 
Afrika in gewisser Hinsicht ein Stundenbuch des Urbanismus 
ein sehr vollständiges Lexikon der Geschichte des mensch- 
lichen Siedlungsbaues*. 

Die Geschehnisse unserer Tage sind im Grunde genommer 
nichts anderes als der soziale, politische und wirtschaftliche 
Niederschlag der Begegnung, ja des Zusammenpralls der 
Grundstrômungen von Kulturen verschiedenen Ursprungs in 
verschiedenen Entwicklungsstadien. Das Zusammenleben in 
den übervôlkerten Wolkenkratzern und den «Bidonvilles» der 
heutigen nordafrikanischen Städte verrät diesen Dualismus 
in seinen übelsten und extremsten Aspekten. 

Dieses frappante und absolut genaue Bild ist trotz allem sehr 
summarisch. Die moderne algerische und tunesische Stadi 
ist mehr, als sie scheint. Alle diejenigen, die seit hundert 
Jahren versucht haben, das Stadtbild zu ordnen und der gegen- 
sätzlichen und oft unlôsbaren Probleme Herr zu werden, wel- 
che die nordafrikanische Stadt und das nordafrikanische 
Leben ihnen stellte, hinterlieBen immerhin einige Spuren. Die 
Aufzählung dieser Versuche und Hoffnungen käme wiederum 
einer chronologischen Rekapitulation der Geschichte des 
modernen Städtebaus gleich, mit all seinen Verzôgerungen, 
seinen zeitgebundenen Modetendenzen, seinen verschie: 
denen Glaubensbekenntnissen und, auch das mu gesagft sein, 
seiner oft anfechtbaren Tüchtigkeit. Der moderne Stadtge- 
danke besitzt in Algerien tiefgründende, wenn auch wenig be- 
kannte Wurzeln, die weit in die Zeit vor der franzôsischen 
Âra zurückreichen. 

Die Mozabiten, puritanische Dissidenten des Islams, wurden 
ihres Glaubens wegen immer weiter nach dem Süden zurück: 
getrieben und gründeten zuerst Ghardaia und anschlieBend 
die sechs anderen Städte ihrer in einer unwirtlichen Kieswüste 
entstandenen oligarchischen und theokratischen Republik. 
Sie erlieBen regelrechte StraBenbau- und Hygienegesetze, 
eine Charta des städtischen und des mozabitischen Lebens, 
deren Artikel in den alten Teilen jener Städte noch immer in 
Kraft sind (wenn auch wohl leider nicht mehr für lange, denn 
das Erdôl ist zu nahe) und die dem Städtebauer unserer Tage 
auch heute noch als Vorlage dienen kônnten. 

Leider ist der europäische Einwanderer weniger weise gewe- 
sen. Entgegen dem, was spâter in Marokko üblich wurde, haf 
sich der Neuankômmling mitten in das Herz der arabischen 
oder türkischen Städte, wie beispielsweise Algier, gesetzt un 
seine eigenen Gewohnheiten importiert. Man verändert, mar 
reiBt nieder, baut wieder auf, und wenn der Raum knapp wird 
wächst man bis über die Stadtmauern hinaus. Vielleicht hâtte 
das Experiment gelingen und zu einer begrüBenswerten An: 
gleichung beider Kulturen führen kônnen, wenn nicht ein un: 
vorhergesehenes Moment in Erscheinung getreten wäre: di 


* Ich môchte überhaupt den verschiedenen Hochschulen vorschlage 
für ihre Studenten diesbezüglich geführte Exkursionen nach Nord 
Afrika zu veranstalten. 
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überraschende Zunahme der muselmanischen Bevôlkerung, 
die namentlich in den letzten dreiBig Jahren rapid vorange- 
schritten ist. Dies führte zwangsläufig zur Übervôlkerung 
und Veralterung, um nicht zu sagen: zur Verrottung der Stadt- 
kerne. 

Der gutsituierte und kultivierte Abendländer war in der Lage, 
das Reizvolle der muselmanischen Eigenart zu goutieren. Der 
mittellose Einwanderer hingegen brachte eigene Wunsch- 
träume und seine eigene Vorstellung von Komfort mit. Die 
Paläste, die türkischen und maurischen Baukunstwerke wer- 
den zu Mietskasernen; die Herrschaftssitze und ihre Parks 
werden parzelliert und müssen Vorstädten und ganzen Vor- 
orten weichen. Wie überall, sind die städtischen Verordnun- 
gen ungültig, kaum daf sie erlassen wurden. Kein Versuch 
zur Planung ist den gewaltigen wirtschaftlichen VorstôBen 
gewachsen; die Unordnung ist unvermeidlich, und bereits 
1930 säumen in Algier zehnstôckige Häuser Strafien von kaum 
sechs Metern Breite. 

Ein neues Problem ergibt sich zur gleichen Zeit aus dem 
wachsenden Zustrom der verhältnismäRig unentwickelten 
Land- und Bergbevôlkerung: die rasche und wirtschaftliche 
Unterbringung dieser des Stadtlebens ungewohnten Vôlker- 
scharen, die auch in der Stadt die Sitten und Gebräuche des 
Landlebens beibehalten. Die ersten hohen Mietskasernen 
erscheinen gleichzeitig mit den ersten «Bidonvilles». Und 
rein zufälligerweise melden sich auch die ersten Ârzte, um 
diese Übel zu kurieren: die Befürworter der Städteplanung. 
In chronologischer Reihenfolge treten auf: Agache, Prost, 
Rotival, Le Corbusier und kürzlich Dalloz in Algier; Rotival 
und nach dem Krieg Zehrfuss in Tunis; Bardet in Oran und 
Constantine. Eine wahre Ehrengalerie. Vor allem mu die 
Feststellung interessieren, was diese groBen Meister ihres 
Fachs durch ihr Eingreifen erreicht haben. 

Diese Frage ist für Nordafrika mindestens ebenso wichtig 
wie die gegenwärtig in allen Ländern Europas gezogene Bilanz 
des Wiederaufbaus. Zuallererst lä@t sich feststellen, da die- 
ses Eingreifen in Algerien und Tunesien immer individuell 
und eng beschränkt geblieben ist. Nur selten besalien die 
Städtegestalter den Rückhalt einer verständnisvollen Ver- 
waltung, und ihre Werke haben immer nur das eng begrenzte 
Publikum der Fachleute und der Elite gefunden, wie heftig 
auch immer die Polemiken waren, die diese Arbeiten anderswo 
auslôsten. Die verschiedenen Pläne Le Corbusiers für Algier — 
vom sensationellen Projekt des Jahres 1931 bis zum Plan des 
Jahres 1942 und seiner Studie über die Stadt Nemours im De- 
partement Oran - sind in Algerien praktisch unbekannt. Das 
Buch von J. P. Faure, welches anhand des ersten dieser Pläne 
die grundlegenden mathematischen und wissenschaftlichen 
Prinzipien des Städtebaus entwickelt, ist gegenwärtig ver- 
griffen und unauffindbar. 


Noch seltsamer: der 1929/30 vom algerischen Architekten | 


Jacques Guiauchain und den Brüdern Auguste und Gustave 
Perret erbaute Verwaltungssitz des algerischen General- 
gouvernements, ein herrlicher, durch seinen Stil und die Art 
der Eingliederung in die Umgebung durch und durch «corbu- 
sianischer» Bau, war in gar keiner Weise von Le Corbusier 
beeinfluBt. Immerhin darf angenommen werden, da dieses 
so vollkommene und leider so wenig bekannte Beispiel mo- 
derner franzôsischer Baukunst mit der Zeit dazu beitragen wird, 
das Verständnis für zeitgemäkBe städtebauliche Gestaltungs- 
weise zu fôrdern. Leider aber müssen wir zugeben, daf von 
allen diesen verschiedenartigen Einzelleistungen während der 
langen und mühseligen Verwirklichung des Planes für den 
Bezirk Algier (1932-1957) nicht viel mehr übriggeblieben ist als 
die vage und dunkle Kenntnis und Anwendung einer Hand- 
voll allgemeingültig gewordener Grundsätze. 

Als Algier im Jahre 1943 zum provisorischen Sitz der fran- 
zôsischen Exilregierung wurde, war der Boden für dieses un- 


erwartete Ereignis indessen keineswegs schlecht vorbereitet. 
Die Zeitumstände hatten einige begeisterte junge Architekten, 
worunter Zehrfuss und Ecochard, um Eugène Claudius Petit 
versammelt, der bekanntlich einige Zeit später der franzôsi- 
schen Städteplanung während vier Jahren neue Impulse ver- 
mitteln sollte. Zehrfuss und seine Equipe waren darum bemübht, 
in Tunis einen zusammenhängenden Dienst für die Stadt- 
gestaltung und den Wiederaufbau einzurichten. Das Projekt 
der neuen Stadt Bizerta-Zarzouna, leider nur ein schôner 
Traum, hâtte uns die erste «ville radieuse» schenken sollen. 
Sieben Jahre später wird Algier unter dem Druck der Ereig- 
nisse zum Sauerteig städtebaulicher Evolutionen. Zwischen 
Verwaltung und Volk spielt sich der Kampf um die ersten 
Wolkenkratzer ab. Es ergab sich eine Konzentration dieser 
neuen, fieberhaften Bautätigkeit rund um die in einem Park 
inmitten der Stadt errichteten Wohngebäude des «Aerohabi- 
tat». Man hatte die Lehre der Sonnenstadt verstanden und mit 
beachtlichem Talent, mit Sicherheit und Mut umgesetzt. Ob- 
gleich in ihrer Konzeption verschieden, ist die Überbauung des 
Aerohabitat eines Vergleichs mit den «Unités» von Marseille 
oder Nantes keineswegs unwürdig. Leider aber ôffnete eben 
dieser auBergewôhnliche Erfolg einer neuen Periode der Anar- 
chie und der städtebaulichen Unordnung Tür und Tor, einer 
Unordnung, in deren Rahmen sich die Häuser mit 15 und mehr 
Stockwerken pilzartig mehrten. Dann aber versetzte ein Re- 
gierungsumschwung Algier plôtzlich an die Spitze der gesam- 
ten franzôsischen Bautätigkeit. Innerhalb dreier Jahre werden 
mehr als 5000 Wohnungen aller Typen und drei vollständig 
ausgerüstete neue Quartiere erstellt. Dieser wahrhaft sensa- 
tionelle Erfolg konnte nur erreicht werden, weil man sich end- 
lich aller hergebrachten administrativen Bestimmungen ent- 
ledigte, weil man den Mut zu kühnen Finanzierungsmethoden 
aufbrachte und die Forschungstätigkeit groBzügig unterstützte. 
Mag man auch diese Schôpfungen in städtebaulicher Hin- 
sicht und in bezug auf ihren architektonischen Wert diskutie- 
ren, so besitzen sie doch eine Haupttugend: sie existieren. 
Zwar bleibt die Bemühung um die Schaffung einer mediterra- 
nen Synthese im Âuferlichen und Theatralischen stecken. 
Alles wirkt etwas künstlich und ist ganz offensichtlich von der 
Prunkhaftigkeit des Zwischenkriegs-Rom beeinflufit. Doch 
was macht dies schon aus; der Schwung ist jedenfalls da, 
und der Minister und Bürgermeister der Stadt Algier gründet 
zu jener Zeit ein halb offizielles, halb privates Stadtplanungs- 
büro, das in ganz Frankreich seinesgleichen suchen kann. 
Die auReradministrative Stellung dieser Organisation und die 
gewaltigen Mittel, über die sie bis heute verfügen konnte, ha- 
ben ihr eine weitgehende Freiheit in der Behandlung aller Pro- 
bleme ermôglicht. 

Unter der wachsamen und aktiven Führung von Pierre Dalloz, 
Vorsteher des Architektursektors beim Staatssekretariat für 
den Wiederaufbau, wachsen die Arbeiten über die in der Char- 
ta von Athen festgelegten Grundsätze hinaus. Sie gehen 
weiter als das Dogma Le Corbusiers, das gewisse Kreise 
bereits als überholt empfinden, und wollen eine Städteplanung 
der groBen Unternehmungen aufbauen, einen sozusagen 
totalen Urbanismus, den die gegenwärtigen Umstände frei- 
lich keineswegs begünstigen. Es steht abzuwarten, ob dieses - 
Experiment überzeugend sein wird; immerhin mu es aufmerk- 
sam verfolgt werden. Erst die Früchte machen den Wert des 
Baumes aus, und ein definitives Urteil wäre jetzt noch ver- 
früht. 

Leider hängt das Schicksal einer Stadt oder eines Gebietes 
nicht vom guten Willen oder der Begabung der städtebau- 
lichen Gestalter ab. Das Schicksal der Städte Nordafrikas 
schwankt zwischen drohender Altersschwäche und den un- 
vorhersehbaren Auswüchsen exaltierter MaRlosigkeit. Schmal 
und dornig ist der Pfad, der zwischen diesen beiden Gefahren 
hindurchführt. 
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Alte Städte in Marokko 


Die alten Berberstädte südlich des Atlas zeigen eine starke 
städtebauliche Tradition. Da sie nicht nur als Wohnquartier, 
sondern auch als Festung dienen müssen, sind sie äuBerst 
konzentriert angelegt. Diese streng kubische, aber lebendige 
Architektur gehôrt zu den eindrücklichsten Beispielen alten 
Städtebaus. 
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Die Kasbah von Taouririt, Ouarzazate 
La casbah de Taouririt, Ouarzazate 
The casbah of Taouririt, Ouarzazate 


2 

Dekoratives Mauerwerk in der alten Berbertradition, in Skoura 
Maçonnerie décorative berbère traditionnelle à Skoura 
Skoura; decorative masonry in the old Berber tradition 


3 

Gesamtansicht der Kasbah von Taouririt 
Vue générale de la casbah de Taouririt 
General view of the casbah of Taouririt 


4 

Die Kasbah von Ameridil, Skoura 
La casbah d'Ameridil, Skoura 
The casbah of Ameridil, Skoura 


Photos: Office Marocain du Tourisme 


M. M. Ecochard 


Stadtgestaltung in Marokko 


Ich wage es, zu behaupten, daB bisher in den meisten aller 
Fälle kein Land der baulichen Planung und Gestaltung seiner 
Städte genügend Bedeutung beigemessen hat. Ich erachte es 
als unbedingt notwendig, da8 eine solche Planung immer auf 
staatlicher Ebene und von hôchster Warte aus zu erfolgen hat. 
Wäre sie nämlich beispielsweise dem Ministerpräsidium über- 
bunden, so besäfie dieses die notwendigen Verbindungen und 
Kontakte mit allen Ministerien und Diensten, die direkt oder 
indirekt mit unserer Tâtigkeit in Zusammenhang stehen. Wenn 
ich sage: auf staatlicher Ebene, so meine ich damit keinesfalls 
eine rein administrative Zentralisation der Verwaltung, die alles 
prüft und untersucht und die, wie das so oft geschieht, Privat- 
architekten unter Kontrakt nimmt, die für diese Art von Arbeit 
meist wenig geeignet sind und denen es vor allem daran gele- 
genist, Aufträge zu erhalten; ich denke vielmehr an eine Equipe 
von zweckgemäfB ausgebildeten Technikern, eine Equipe, die 
in ihrem Schofe Gesetzgeber, Städteplaner, Architekten, So- 
ziologen und Landschaftsgestalter zu fruchtbarer Zusammen- 
arbeit vereinigen müfte. 

Dank der Einsicht und dem Verständnis des Generalresidenten 
Eirik Labonne war es mir môglich, in Marokko einen städtebau- 
lichen Dienst nach dem oben beschriebenen Prinzip aufzu- 
bauen. Diese Dienststelle wurde so organisiert, daB bei der 
Gesamt-Landesplanung gleichzeitig auch die Gestaltung der 
grôkBeren und kleineren Städte, ja auch der Dôürfer und entle- 
gensten Landgemeinden berücksichtigt werden konnte. 

Um diesen Plänen zu einer môglichst raschen Durchführung 
zu verhelfen, wurden innert sehr kurzer Zeit eine Anzahl zu- 
sammenwirkender Ausführungsbestimmungen (Dahirs) er- 
lassen'. In enger Zusammenarbeit mit der Leitung des Amtes 
für ôffentliche Arbeiten konnten auch die Expropriationen, die 
Schaffung neuer Hauptverkehrswege und der Wohnungsbau 
innerhalb sehr kurzer Fristen durchgeführt werden. 


Um der Kahlheit der neuen Quartiere môglichst rasch abzuhel 
fen, war dem Stadtplanungsdienst auch eine Gartenbauabtei 
lung eingegliedert, welche die notwendigen Studien vornahn 
und die von den verschiedenen städtischen oder staatlicher 
Bauschulen gratis Jungpflanzen zur Abgabe an die Verwal 
tungs- oder Parzellierungsstellen bezog. 

Aufgabe des Stadtgestalters ist es, sich ohne Ansehen de 
Person mit der Gesamtheit der Einwohner zu befassen. Mai 
hat uns oft vorgeworfen, wir hätten uns weit mehr um dit 
Marokkaner als um die Europäer gekümmert. Wir haben un: 
für alle und jeden eingesetzt, aber da im Durchschnitt de 
städtischen Bevôlkerung auf einen Europäer sechs Marokkane 
entfallen, haben wir eben einmal für die Europäer und sechs 
mal für die Marokkaner gearbeitet. 

Aus Raumgründen kônnen sich die vorliegenden Ausführun 
gen nur mit dem Massenproblem befassen, obgleich das il 
Marokko Geschaffene im Zusammenhang mit der Landespla 
nung eine ganze Reihe weiterer Fragen aufwirft. 

Wie in einer ganzen Reihe anderer Länder, die in jüngster Zei 
industrialisiert worden sind, bestand unser Hauptproblen 
darin, daB unsere Städte nicht schnell und rechtzeitig genuk 
gewachsen waren, soda deren Peripherie von einer groBe 
Arbeiterbevôlkerung überflutet wurde. Und diese Bevôlkerunt 
war sehr primitiv oder überhaupt nicht untergebracht. Das Pro 
blem ist also dasjenige des Wohnungsbaus für eine grôfit 
môgliche Zahl von Menschen?. 

Angesichts der groBen Bevôlkerungszahl war dieses Problen 
in Marokko sehr schwierig. 1949 lebten in Casablanca 14000 
und in Rabat 40000 Menschen in «Bidonvilles». Zu diesen 
akuten Wohnungsproblem kam noch dasjenige des Überdruck 
in den Medinas hinzu. Diese an und für sich reizvollen marok 
kanischen Siedlungen, mit Häusern, deren Innenhôfe bisweile 
herrliche Gärten bargen, waren in ihrer Form durch die Rin 
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Quartiereinheit mit horizontaler und vertikaler Bebauung 

Un quartier à lotissement horizontal et vertical 

Residential quarter unit with horizontal and vertical buildings 


2 

Aufteilung eines Gebietes in Quartiere 
Division d'une zone en quartiers 

An area split up into districts 
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Städtebauliche Gestaltung der verschiedenen Quartiere 
Conception urbanistique des différents quartiers 
Planning details of the different quarters 


4 

Detailplan des Quartiers 2 
Détail du 2° quartier 
Detail of district 2 


5 

Horizontale und vertikale Bebauungsmôglichkeiten im Quartier 2 
Lotissements horizontaux et verticaux du 2° quartier 

Horizontal and vertical development district 2 


mauern festgelegt und konnten daher nur eine beschränkte 
Kopfzahl aufnehmen — im Maximum 250 bis 300 Anwohner je 
Hektar. Die ersten Untersuchungen, die ich unmittelbar nach 
meiner Ankunft vornahm, ergaben jedoch eine mittlere Be- 
vôlkerungsdichte von 800 bis 1500 Menschen je Hektar. (Unter- 
suchungen im Jahre 1946 zeigten, daB innerhalb von 15 Jahren 
die überbaute Fläche um 15% gestiegen ist, wogegen der 
Bevôlkerungsanstieg während derselben Zeitspanne 232% 
betrug — meine erste Reaktion kann man sich daher leicht 
vorstellen.) 

Angesichts der Grôfie dieses Problems und des Elends, das 
sich als dessen Folge in den meisten Städten ergab, drängte 
sich eine rasche Lüsung auf, welche den folgenden vier Fakto- 
ren Rechnung zu tragen hatte: 

1. Die äuRerste Dringlichkeit. 

2. Die finanziellen Môglichkeiten der Regierung, welche als 
einzige in der Lage war, die Arbeiten durchzuführen. 

3. Der demographische Anstieg, welcher zur augenblicklichen 
Dringlichkeit noch hinzukam. 

4, Die überaus rasche Entwicklung der Bevôlkerung. Es mufiten 
bewegliche Lôsungen gefunden werden, um die Menschen 
nicht in allzu langfristigen Lebensformen festzunageln und 
einzuengen. 

Alle diese dringlichen Forderungen haben mich und meine 
Mitarbeiter - denen ich hier für die von ihnen geleistete pracht- 
volle Arbeit meine grôfBte Hochachtung aussprechen môchte - 
dazu bestimmt, uns auf eine allgemein gehaltene, auf der Char- 
ta von Athen basierende Disziplin festzulegen, die sich nicht 
nur für alle unsere Projekte anwenden lieB, sondern auch 
die jeweiligen besonderen lokalen Gegebenheiten berück- 
sichtigte. 

In rascher Aufzählung, und mit allen Irrtümern, die eine solche 
in sich schlieRt, waren folgende Prinzipien mafigebend: 

1. Land: Berücksichtigung der bodenmäfigen Gegebenheiten, 
Erstellung eines demographischen Gleichgewichts innerhalb 
der einzelnen Städte und Gebiete, Verbindung der Städte durch 
HauptverkehrsstraBen, Häfen oder Flugplätze. 

2. Stadt: Keine Trennung der verschiedenen Bevôlkerungs- 
schichten. Unterschiede der einzelnen Quartiere einzig durch 
die angewandte Überbauungsart. Die europäischen und isla- 
mischen Elemente, die bisher deutlich getrennt waren, zu 
einem städtebaulichen Ganzen vereinigen. 

3. Quartiere: Schaffung von Überbauungseinheiten, die so an- 
geordnet sind, daf der Schulweg der Kinder keinerlei Verkehrs- 
straBen kreuzt. 

Diese Quartiere waren vorwiegend zur Aufnahme der Arbei- 
terschaft bestimmt, welche auch die wesentlichsten städtebau- 
lichen Probleme stellt. 

Dies führte zur Erstellung eines Grundschemas, das sowohl 
den Bau von Kleinbehausungen (2 Zimmer und ein offener 
Hof), als auch weitere grôBere Kombinationen und sogar 
mehrstôckiges Bauen ermôglichte. 

Von einer kleinen Satellitensiedlung ausgehend, zeigen die 
Schemata 2, 8, 4 und 5 das angewandte System. 

Wir sind der Überzeugung, da auch das unabhängige Marok- 
ko, wie zahlreich und schwierig auch seine gegenwärtigen Auf- 
gaben sein môgen, das begonnene Werk fortsetzen und ihm 
sogar einen neuen, seinen gegenwärtigen Bedürfnissen und 
Zielen entsprechenden Charakter verleihen wird. 


1 Zwischen 1947 und 1952 wurden 74 Dahirs (Gesetze oder Verord- 
nungen) erlassen, welche der Landesplanung Rechtskraft verliehen. 
2 M. Ecochard «Urbanisme et construction pour le plus grand nombre» 
in «Architecture et Urbanisme » No. 6, Annales de l'Institut Technique 
du Bâtiment et des Travaux Publics, 148, oct. 1950, Paris. 

3 Casablanca zeigte zwischen 1907 und 1953 jährlich einen durch- 
schnittlichen Bevôlkerungsanstieg von 9%. 
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Wohnbauten für Mohammedaner 
in Casablanca 


Architekten: Atbat-Afrique, G. Candilis und S. Woods 
Ingenieur: H. Piot 


Diese Wohnbauten sind für die einheimische Bevôlkerung 
bestimmt, die bis heute unter primitivsten Verhältnissen in 
«Bidonvilles» gelebt hat. Bei den ausgeführten drei Bauten 
haben sich die Architekten bemüht, in Aufbau und Konstruk- 
tion eine äuferst einfache und rationelle Lôsung zu finden, 
die auch der Lebensweise der Bewohner angepañit ist. Jede 
Wohnung umfafit zwei Zimmer und einen offenen, aber vor 
Einblick geschützten Patio. Besonderer Wert wurde auf gute 
Besonnung und einwandfreie Querlüftung gelegt. (Situation 
der Bauten siehe Seite 164, Abb. 1.) 


1 

Fassade mit Patios des Süd-Typs 
Façade et patios du type sud 

Elevation with patios of the southern type 


2 

Die in der Längsachse versetzten Geschosse des Süd-Typs zirka 1:400 
Les étages du type sud disposés en quinconce le long de l'axe longitu- 
dinal 

The floor plans of the southern type are staggered along the longi- 
tudinal axis 
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Fassadenausschnitt des Süd-Typs 
Détail de la façade du type sud 
Elevation detail of the southern type 


4 

Querschnitt des Süd-Typs 1: 300, 1 Laubengang, 2 Patio, 4 WC, Dusche, 
5 Zimmer, 6 Lüftungsschlitze 

Coupe du type sud 

Cross-section of the southern type 
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576,7 

Ansicht, GrundriB 1:300 und Querschnitt 1:250 des Südwest-Typs, 
1 Laubengang, 2 Patio, 3 Küche, 4 WC, Dusche 

Vue frontale, plan et coupe du type sud-ouest 

Frontal view, ground-plan and cross-section of the south-western type 
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Ansicht und GrundriB zirka 1:200 des Turm-Typs 
Vue frontale et plan du type «maison-tour» 

Frontal view and ground-plan of the point-house type 
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168 Schulanlage Lonchamp 
in Casablanca 


Architekt: E. Azagury und L. Lévy, Casablanca 


Die Anlage umfafit eine Mädchenschule, eine Knabenschute 
und einen Kindergarten, auBerdem ein Gebäude mit Woh- 
nungen für Lehrer und Abwart. Der Zugang zu den Klassen- 
zimmern erfolgt über gedeckte Wandelgänge. Bei den Schul- 
räumen wurde einer guten Querlüftung mittels Oberlichtern an 
der Südseite und Lüftungsklappen in den Fenstern der Nord- 
seite besondere Sorgfalt gewidmet. 


Eingang 
Lehrerwohnung 
Kindergarten 
Mädchenschule 
Knabenschule 
Klassenzimmer 
Kindergarten 
WC 

Spielraum 
Lehrer 
Kindergärtnerin 
Arzt 

Abwart 
Garagen 
Waschküchen 
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1 

Blick in Pausenhof mit den gedeckten Zugängen zu den Klassenzim- 
mern 

Cour de récréation et entrées couvertes des classes 

Recreation courtyard with covered access to the classrooms 


2 

Erdgeschof 1 : 2000 
Rez-de-chaussée 
Groundfloor 


3 

Klassenzimmerfront 

Les fenêtres d'une classe 
Classroom from outside 


4 

Pausenhof, dahinter Lehrerwohnungen 

La cour de récréation: au fond, les logements des instituteurs 
Recreation courtyard with teachers' accomodations in the background 


5 
Klassenzimmer 
Une classe 

A classroom 
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Offene WC-Anlage 
Installation de WC ouverte 
Open lavatory installation 


Photos: Marc Lacroix, Casablanca 


170 Wohnquartier für Araber 
in Casablanca 


Architekt: Jean Hentsch, Entwurf: André Studer 


In WERK 1, 1956 haben wir bereits auf das Projekt dieser Sied- 
lung hingewiesen, welche in der Zwischenzeit vollendet wurde. 
Die Anlage umfafit zwei langgestreckte 5geschossige Wohn: 
trakte, ein 6geschossiges Turmhaus und einen Marktplatz mil 
verschiedenen Werkstätten. Bei den 5geschossigen Trakter 
werden je 4 Wohnungen pro Geschof von einem Treppenhaus 
erschlossen. Jede Wohnung umfafit 3 Zimmer, Küche, Dusche 
und einen Patio unter freiem Himmel. 


Ostseite der 5geschossigen Wohnhäuser mit den auskragenden Patios 
Façade est des immeubles à 5 étages, avec les patios disposés en 
saillie 

East elevation of the five-story residential blocks with the typical pro- 
jecting patios 


2 

Ausschnitt eines Wohngeschosses 1 : 600 
Détail d'un étage d'habitation 

Detail of an apartment floor 


3 

Blick vom Turmhaus auf den Marktplatz nn | 
La place du marché vue de la maison-tour 

View of the market square taken from the point-house 


4 | 
Das Turmhaus 

La maison-tour 

The point-house 


5 
Blick vom Marktplatz auf Turmhaus sa 
La maison-tour; vue prise de la place du marché 
View of the point-house taken from the market square 
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Photos: Jacques Zbinden, Lausanne =. à 
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Charlotte Periand 


Aufgaben der Raumgestaltung 
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Die Môbelproduktion aller Länder basiert heute durchwegs 
auf mehr oder minder analogen Formen und Verfahren, gleich- 
gültig, ob es sich dabei um Gegenstände amerikanischer, 
italienischer, schweizerischer oder franzôsischer Herkunft 
handelt. Überall sind immer einige wenige Formschôpfer und 
ein paar ganz bestimmte Techniken tonangebend, denen es 
zu guter Letzt sogar gelingt, uneinnehmbare Festungen wie 
den Faubourg Saint-Antoine in Paris zu beeinflussen. 

Vieles ändert sich; das Publikum fordert praktische, frôhliche 
und, wenn irgend môglich, erschwingliche Môbel. Der Handel 
erneuert seine Formen, um sie dem Geschmack des Publikums 
anzupassen, und die jungen Innenarchitekten richten sich 
nach den Bedürfnissen des Handels. 

Dies alles führt zwar zu einem kosmopolitischen Stil, um nicht 
Zu sagen: zu einer internationalen Mode, tangiert aber das 
eigentliche Problem nur ganz oberflächlich. 

Bei der Herstellung von Einrichtungsgegenständen, welche 
der Zubereitung der Mahlzeiten dienen, welche mit der Hygiene 
im Zusammenhang stehen, bei der Fabrikation von Schränken, 
neuzeitlichen Stühlen und Tischen bemüht man sich heute 
ernsthaft, neue Wege zu gehen und neue Techniken und Ma- 
terialien anzuwenden — und kommt auf diese Weise zwangs- 
läufig auch auf neue Formen. Aber solange hier nicht weit- 
gefalite, groBzügige Programme zur Anwendung gelangen, 
welche den besonderen Bedürfnissen jedes einzelnen Landes 
Rechnung tragen und die verschiedenen Kunstarten - Stadt- 
planung, Architektur, Innenausbau, Malerei, Bildhauerei, Ge- 
brauchsform — mit der industriellen und handwerklichen Tech- 
nik untrennbar verbinden, werden wir aus dieser ganz und gar 
kommerziellen Gestaltungsweise nie herauswachsen. 

Dieses Teamwork allein wird es uns ermôglichen, jene aus 
dem Maschinenzeitalter geborene Kultur zu schaffen; neue 
Formen kônnten dann entstehen, deren Ziel nicht mehr allein 


im Originellen oder Puristischen liegt. Sie würden vielmehr 
einer neuen Verhaltungsweise des Menschen und einer neuen 
Art des Denkens entsprechen; sie würden zu einer neuen 
Kunst des Wohnens führen, welche zwar wenig mehr mit 
unserer heutigen Gewohnheit gemein hat, dafür aber dem 
Verhalten und den Regeln der Gesittung und Freundlichkeit 
entspricht und allem sterilen und schädlichen Konformismus 
fern bleibt. À 

Erst dieses Teamwork würde zu jener Synthese aller Künste 
führen, von der die ganze Welt spricht und die von niemand 
verwirklicht wird: sie wäre der Ausdruck einer neuen mensch- 
lichen Kondition, sie wäre die Synthese an sich. 

Der Mensch besitzt die Macht, die Natur zu verändern: er 
hinterlä8t Spuren und Zeichen seiner verschiedenen Kulturen. 
Die unglückselige und pietätlose Anwendung der Entdek- 
kungen unseres 20. Jahrhunderts verwundet die Natur. Der 
Mensch wird seiner ursprünglichen Umgebung beraubt. Die 
Natur schenkt uns ein groBartiges Schauspiel: mag sie un- 
seren Vorfahren auch viel Mühe und Last gebracht haben, 
so verdankten sie ihr auch grofe und bleibende Freuden, derer 
die Zivilisation unserer Zeit uns täglich mehr beraubt. 

Stellen wir uns einmal Lebensbedingungen vor, die einen har- 
monischen Ausgleich zwischen Arbeit und Entspannung 
ermôglichen. Ein CIAM-KongreB hat ermittelt, daB der 24- 
Stundentag des Menschen sich in vier Hauptfunktionen auf- 
teilt: Wohnen, Ortsveränderung, Arbeit und Freizeit. Tat- 
sächlich aber lassen sich diese vier Funktionen in zwei Tempi 
gliedern: Arbeit und Entspannung - und daraus ergibt sich 
einerseits eine aktive Architektur der Tätigkeit und anderer- 
seits eine Architektur der Entspannung und Besinnlichkeit. 
Und diesem Dualismus müssen alle Kenntnisse und alle 
Verfahren dienen, individuell und kollektiv. 
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Arbeitsraum. Büchergestell aus Holz und Metallelementen 
Un studio; étagère en bois, avec des éléments métalliques 
Study, bookcase consisting of wood and metal elements 


2 

Studentenzimmer in der «Maison de la Tunisie», Paris 

Une chambre d'étudiant à la «Maison de la Tunisie» à Paris 
Student's room in the ‘‘Tunesian House’ in Paris 


3 

Schlafzimmereinrichtung aus einem franzôsischen Wettbewerb fü 
Serienmôbel. Entwurf: Guariche, Mortier, Motte, Paris 

Une chambre à coucher choisie par le jury du concours français de 
l'ameublement de série 

Bedroom outfit from a French competition for mass-produced furniture 


Städtebau und Stadtplanung müssen die Gesetze der mensch- 
lichen Ansiedlung im Schofe der Natur harmonisch ver- 
wirklichen: der Wohnbau bedarf einer Architektur, die dem 
Menschen das Träumen gestattet, einer Architektur, dereñ 
Modulationen die ewig gültigen Zahlengesetze zugrundelie- 
gen (Le Corbusier hat hierfür seinen Modulor geschaffen) - 
und die Anordnung der Pläne muR so beweglich und elastisch 
sein, daf8 jeder Mensch sich innerhalb des gegebenen Raumes 
sein Nest bauen und es im Laufe der Zeit seinen Bedürfnissen 
entsprechend wieder verändern kann. GroBe Einfachheit soll 
den herrschenden Geist verkünden, aber nicht aufdrängen 
(die japanische Baukunst kann uns dies lehren), und alles muñ 
so praktisch disponiert sein, da jede unnôtige Bewegung 
überflüssig wird. Sorgen wir für eingebaute Schränke und 
Kasten, bemühen wir uns, dafi die tägliche Haus- und Küchen- 
arbeit sich aus jahrhundertealter Versklavung zum Vergnügen 
wandelt, machen wir aus unserem Badezimmer, anstelle der 
zwangsmäfig benützten «Reinigungsanstalt», einen Ort der 
Entspannung und der richtigen Kôrperpflege, einen Ort, der 
uns den freien Ausblick auf den Himmel oder einen schônen 
Baum gestattet. Richten wir unsere Forschungstätigkeit auf 
eine neue Art des Sitzens, die dem Menschen ermôglichen 
wird, seine Nerven zu entspannen, anstatt nur wie bisher die 
verschiedenen Teile seines Skelettes auszubreiten. 

Je nach Stellung — stehend, sitzend, liegend — trifft das Auge 
des Menschen auf verschiedene architektonische Flächen, 
die mit eben diesen Stellungen in harmonischer Beziehung 
sein müssen. Sie sollen dem Menschen einen gelegentlichen 
Blick nach innen gestatten, sie sollen ihm jenes erhebende 
Gefühl des Raumes vermitteln, das sein Herz mit Freude füllen 
und ihn in einen Zustand der Euphorie versetzen wird. Die 
sich ergebenden Formen werden funktionell sein; aber — undl 
dies ist das Wesentliche — ihr Funktionalismus ist nicht mehr 
abstrakt. 
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4 

ERplatz in einer Mietwohnung mit Serienmôbeln. Modell Prouvé 
Coin à manger d'un appartement; meubles de série 

Dining corner in a rented apartment with factory-made furniture 


5 

Stapelbarer Kaffeetisch aus gefaltetem Aluminium 
Table à thé de série à empiler en tôle d'aluminium 
Stackable coffee-table made of folded aluminium 


6 

Franzôsischer Wettbewerb für Môbel aus Plastic 
Ausstellung «Formes utiles» («Arts Ménagers ») 
Concours français de meubles en matière plastique 
French competition for furniture made of plastic material 


7 

Fauteuil und EfBzimmerstuhl aus einem franzôüsischen Wetthbewerb für 
Serienmôbel. Entwurf: Guariche, Mortier, Motte, Paris 

Fauteuil et chaise de salle à manger choisis par le jury d'un concours 
français de l'ameublement de série 

Easy-chair and dining-room chair from a French competition for mass- 
produced furniture 
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Stapelbarer Stuhl aus geprefitem Sperrholz 
Chaise à empiler en contre-plaqué pressé 
Stackable chair made of pressed plywood 


9 

Serienstuhl in Plastic mit Stahlbeinen. Entwurf: Slavic 
Chaise de série en plastic, avec des pieds en acier 
Factory-made chair in plastic with steel legs 


Die Entwürfe zu den Abbildungen 1, 2, 4, 5, 8, 10, 11, 12, 13 stammen von 
Charlotte Perriand und Martha Villiger; sie wurden ausgeführt in den 
Ateliers Jean Prouvé, Nancy. 


Photos: 2, 4, 10, 11, 12, 13, Karquel, Paris; 4, 7 M.R. L.; 6 Kollar, Paris 
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10 

Küche mit Abschrankung gegen EBplatz in der Unité d'habitation, Mar- 
seille 

Cuisine/salle à manger séparée par une cloison-étagère; Unité d'habi- 
tation à Marseille 

Kitchen with counter against the dining area; in the “Unité d'Habi- 
tation”’ in Marseille 


11 

Badezimmereinheit mit Sitzwanne, Dusche und Lavabo 
Pièce d'eau, avec bain de siège, douche et lavabo 
Bathroom unit with hip-bath, shower and wash-basin 


12 

Schrankwand aus vorfabrizierten Metallelementen 
Paroi-armoire en éléments métalliques préfabriqués 
Cupboard wall made of prefabricated metal elements 


13 

Schubladen in Plastic zum Einbauen in Schränken 

Tiroirs en matière plastique destinés à être emboîtés dans des armoires 
Plastic drawers to be built-in into cupboards 


Raymond Cogniat 


Die bildenden Künste 
im Leben der Gegenwart 


Die Stellung, welche die bildenden Künste im heutigen Leben 
einnehmen, hat nicht nur mit der Liebhaberei zu tun, son- 
dern entspricht einer viel tieferen innern Notwendigkeit. Nicht 
etwa deshalb, weil die immer zahlreicheren Ausstellungen 
eine immer grôfiere Menge von Besuchern anlocken; nicht, 
weil die Diskussionen auf ästhetischem Gebiet Auseinander- 
setzungen auslôsen, bei denen jedermann glaubt mitreden 
zu kônnen, nicht darum nehmen die Künste fortan ihren Platz 
an erster Stelle im täglichen Leben ein. Die neuen Tatsachen 
sind nur Folgeerscheinungen. Unsere Zeit gesteht dem Bild 
eine Rolle zu, die wichtiger ist als je, und unsere Zeitgenossen 
empfinden das Bedürfnis, mehr oder weniger bewufite ästhe- 
tische Notwendigkeiten in alle ihre Handlungen und in ihre 
Lebensweise einzuflechten. Der Fabrikant von Haushaltungs- 
gegenständen ruft die Mitarbeit des Gestalters zu Hilfe, und 
die Kunst drängt sich mit ihren kräftigsten Ansprüchen un- 
ter den verschiedenartigsten Formen in unsere Tätigkeiten 
ein. 

Die Frage ist nun, wie das, was wir als reine Kunst betrachten, 
das heifit, das Bild oder die Skulptur, gegenwärtig auf den 
Rahmen des täglichen Lebens einwirkt, wie es sich in die 
materiellsten Verwirklichungen einfügt und sich seinen neuen 
Funktionen anpañit; kurz, wie wir dahin gelangen, zwei einan- 
der entgegengesetzte Bestrebungen zu vereinigen: einerseits 
die Tendenz, die beim Künstler immer mehr hervortritt, sich 
voll Unnachgiebigkeit in sein Streben nach reiner Kunst ein- 
zuschlieBen, das heifit, in ihr selbst das Ziel und die Recht- 
fertigung zu finden, anderseits die Notwendigkeit, und zwar 
sowohl für den Künstler wie auch für das Publikum, die Be- 
grenzungen dieser Isolierung zu durchbrechen und die Ent- 
deckungen, die im Namen und unter dem Vorwand dieser 
Reinheit gemacht wurden, ins Leben einzubeziehen. Das Pro- 
blem ist in Frankreich besonders verwickelt, denn Frankreich 
ist einerseits das Land, in dem die revolutionärsten Bewegun- 
gen entstanden sind und sich entwickelt haben, andererseits 
aber auch dasjenige, in dem die Begriffe der bewahrenden 
Vorsicht die offiziellste und mächtigste Unterstützung ge- 
funden haben, und zwar durch das Vorhandensein eines 
Akademismus, der durch Organismen und Strukturen ge- 
stützt wird, unter denen das Institut de France seit langem die 
blendende Spitze darstellt. 


Die Verwaltung mufite während langer Jahre die Solidität und 
das Prestige dieser Institutionen berücksichtigen und mufite 
sich — übrigens tat sie es gern — vor den Prinzipien eines en- 
gen Konservativismus beugen, der systematisch alles Neue 
ablehnte. Diese Haltung führte unvermeidlich zu einer hef- 
tigen Reaktion angesichts des unanfechtbaren Erfolges der 
modernen Künste, deren Durchschlagskraft man, selbst an 
hôchster Stelle, nicht mehr ignorieren konnte. Wir befinden 
uns daher heute in einer etwas paradoxen Situation, denn 
die Verwaltung, die sich nun ihres Rückstandes bewulit ist, 
fühlt die Notwendigkeit, die Lücken der Vergangenheit auszu- 
füllen und künftig nicht mehr dieselbe Verständnislosigkeit 
zu zeigen. Sie ist es sich daher schuldig — um in der Gegen- 
wart nicht mehr in die gleichen Fehler zu verfallen — mit Inter- 
esse die gewagtesten Experimente zu verfolgen, die Entwick- 
lungen zu registrieren, ja sie zu ermutigen und sogar das 
Zeugnis ihrer Bemühungen zu bewahren. Allein, indem sie 
das tut, erfährt sie doch auch die Zurückhaltung und die Oppo- 
sitionen der rückschrittlichen Organismen den Neuerungen 
gegenüber. 

Die offizielle Haltung ist somit sehr komplex, denn sie mu 
zwischen den verschieden gerichteten Tendenzen einen 
Gleichgewichtszustand aufrechterhalten und darf nicht Partei 
nehmen in einem Konflikt, der keine Verständigung zwischen 
den Parteien zuläfit. Es geschieht häufig, da8 die offiziellen 
Stellen, wenn sie der Haltung der Avantgarde günstig gesinnt 
sind, nicht nur bei den Gegnern heftige Kritik auslôsen, son- 
dern sogar bei den Empfängern verärgertes Stillschweigen, 
ja selbst Feindseligkeiten heraufbeschwôren. Mit andern Wor- 
ten: man erfährt in Frankreich nicht selten, dafi die Direktion 
der Beaux-Arts zur Ausschmückung dieses oder jenes Ge- 
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Alicea Penalba, Projekt einer Spielplastik für einen Kinderspielplatz bei 
Paris. Kunststein 

Sculpture jeu; pierre-ciment 

Play Sculpture. Stone-cement 


176 


bäudes Malereien, Skulpturen oder Glasgemälde vorschlägt, 
welche die Zustimmung kompetentester künstlerischer Kreise 
haben, aber die Ablehnung durch die Empfänger herausfor- 
dern; man sieht sich vor folgendes paradoxes Ergebnis ge- 
stellt: die Zurückhaltung kommt nicht mehr aus offiziellen 
Kreisen, sondern aus dem Publikum selbst. Nachdem man 
dem Staat jahrelang vorgeworfen hatte, er sei rückständig, 
beschuldigt man ihn jetzt bei den verschiedensten Gelegen- 
heiten, er sei allzu abenteuerlich eingestellt. Immerhin hat 
diese gefährliche Zurückhaltung, die oft die ôffentliche Mei- 
nung in Frankreich ausmacht, die gewagtesten Realisationen 
nicht verhindert, und man sieht zum Beispiel heute in Paris 
sich einige Bauten erheben, die wahrscheinlich ein sehr be- 
zeichnendes Bild von der zeitgenôssischen franzôsischen Ar- 


2 

Henri Georges Adam, Schlafende, 1949. Wandteppich. Galerie Maeght, 
Paris 

Femme endormie. Tapisserie 

Slumbering Woman. Tapestry 
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dan Leppien, Wandteppich aus Seide, 1954. Sammlung des Kunstge- 
werbemuseums, Zürich 

Tapisserie en soie 

Silk Tapestry 
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Pablo Picasso, Gravierter Teller. Keramiker: Madoura. Galerie La Hune, 
Paris 

Assiette. Exécution: Madoura 

Engraved Dish. Execution: Madoura 
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Joan Mir6, Bemalte Keramik, 1955. Keramiker: Artigas. Galerie Maeght, 
Paris 

Céramique peinte. Terre de grand feu. Exécution: Artigas 

Painted Ceramic. Execution: Artigas 


Photos: 3 Kunstgewerbemuseum Zürich (Aufnahme Walter Binder) 
4 Sabine Weiss, Paris 


chitektur geben. Es sind die Bauten hinter der Ecole Militaire, 
die für die Unesco vorgesehen sind, diejenigen bei der Porte 
Dauphine für die NATO, die für das Radio bei den Quais und 
für die industrielle Ausstellung beim Rond-Point de la Dé- 
fense, während in der Provinz das Museum von Havre eines 
der modernsten zu sein verspricht, die es in der Welt gibt. 

Diese groBen Unternehmungen werden notgedrungen die 
Anwesenheit von Malereien und Skulpturen des gleichen 
Charakters verlangen. Schon ist ein sehr originelles Werk 
des Bildhauers Adam für die Esplanade vor dem Museum in 
Havre vorgesehen; im vergangenen Jahr erhob sich eine hohe 
Flamme aus Metall, ein Werk Stahlys, vor einem der Eingänge 
zum Salon des Art Ménagers, ein Werk, das vom Comité de 
la Sidérurgie Française bestellt worden war; gewisse, sehr 
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offizielle Denkmäler vermeiden geflissentlich das akademische 
Schema, und die modernsten Bildhauer erhalten vom Staat 
Aufträge. Die Tatsache, daB vor einigen Jahren Georges 
Braque aufgefordert wurde, einen Plafond im Louvre auszu- 
malen, ist besonders aufschluRireich. Was die moderne reli- 
giôse Kunst betrifft, so weif man, welche beachtenswerte 
Entwicklung sie in Frankreich genommen hat, eine Entwick- 
lung, die sich nicht mehr auf die wenigen typischen Beispiele 
von Ronchamp, Assy, Vence oder Audinourt beschränkt. 
Auf einem weniger allgemeinen Gebiet waren die Bemühun- 
gen des Staates um die Erneuerung der Künste, die man die 
angewandten nennt, sehr bemerkenswert. Viel mehr als der 
Privatinitiative schuldet man den offiziellen Bemühungen ein 
gut Teil des gesteigerten Ansehens des Kunstgewerbes. Die 
Staatsaufträge auf dem Gebiet der Glasmalerei haben die 
Schaffung moderner Ateliers gefôrdert, und wenn Madame 
Cuttoli oder Jean Lurçat seit der Vorkriegszeit bei dem Wie- 
deraufleben der Teppichweberei eine bedeutende Rolle ge- 
spielt haben, so wäre ihre Tätigkeit doch nur eine vereinzelte 
Handlung geblieben, hâtte nicht der Staat sich darum bemüht, 
ihre Initiative aufzunehmen, sie von der persônlichen Ebene 
auf eine allgemeine zu erheben, die absinkende Industrie 
von Aubusson zu unterstützen und die künstlerischen Grund- 
lagen vôllig zu erneuern, sowohl für Aubusson, als auch für 
Beauvais und die Gobelins. 

Immerhin darf man nicht behaupten, dal bei diesem Aufblü- 
hen alle Initiative vom Staat oder von der Kirche ausging. Ge- 
wisse Persônlichkeiten, gewisse kollektive Gruppen haben 
eine besonders wirksame Tätigkeit entfaltet. Die Arbeit, wel- 
che Denise Majorelle zum Beispiel für die Teppichweberei 
leistete, aber auch die der Gruppe der Cartonniers ist sehr 
wesentlich. Die Schôpfungen, die wir —- auf dem Gebiete der 
Keramik — den Initiativen der Galerie Louis Carré, der Galerie 
Maeght, der Galerie Denise René verdanken, diejenigen auch, 
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die wir den Keramikern Artigas, Jouve, Madoura schulden — 
haben ein bemerkenswertes Gewicht, weil sie so bedeu- 
tende Künstler wie Picasso, Miré, Braque, Léger, Chagall zu 
arbeiten veranlafiten und sie dazu brachten, sich nicht nur 
auf das Staffeleibild zu beschränken. 

Das Heranziehen der groBen Künstler ist vor allem wichtig, 
weil das Beispiel weiter wirkte, denn sehr lange Zeit hindurch 
waren es die Schaffenden selbst, die das strengste Stillschwei- 
gen bewahrten. Die Unterwerfung unter technische Forderun- 
gen oder die materiellen Grenzen, die durch Programme prak- 
tischer Art gezogen wurden, erschien oft den besten unter 
ihnen als eine Beschränkung der Freiheit des Ausdrucks. 
Dieser Geisteszustand verschwindet jedoch immer mehr, 
und schon vor dem Krieg, als der Maler St-Maur den Salon 
de l'Art Mural gründete, konnte man an diesem Unternehmen 
den Beginn einer neuen Art des Denkens erblicken, einer Be- 
reitschaft der Künstler, zwischen ihrer Individualität und dem 
allgemeinen Programm, wie der Architekt es wollte, eine 
Verständigung zu suchen. Es war jedoch erst eine Andeutung 
der Bewegung, die im Lauf der letzten Jahre sich mit immer 
stärkerer Macht durchsetzen mufite, so da man heute die 
Unternehmungen sich vermehren sieht, die zum Ziel haben, 
eine enge Bindung zwischen den verschiedenen künstleri- 
schen Ausdrucksmôglichkeiten zu knüpfen, und daB selbst 
in der Ecole des Beaux-Arts eine jährliche Ausstellung über 
dieses Programm die Werke der Schüler vereinigt, welche 
gemeinsam an einer monumentalen Aufgabe arbeiten. 

Alle diese Versuche vermitteln noch den Eindruck auseinan- 
derstrebender Bemühungen. Aber man sieht, wie sie sich 
nach und nach einander nähern und eine Einheit anstreben, 
die der Bewegung ihren ganzen Reichtum, ihre ganze Wirk- 
samkeit verleiht und uns sehr wahrscheinlich in nächster 
Zeit die eindeutige Antwort geben wird, die wir als Bestäti- 
gung des Stils unserer Zeit erwarten. 
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Joan Mir6, Illustration zu «Parler seul» von Tristan Tzara. Litho- 
graphie. Editions Maeght, Paris 1948-50 

Lithographie. lllustration de «Parler seul» de Tristan Tzara 
Lithograph. Illustration for ‘‘Parler seul'’ by Tristan Tzara 


2 

Henri Matisse, Illustration zu «Jazz». Editions Tériade, Paris 1947 
Illustration de «Jazz» 

Illustration for ‘‘Jazz'' 


# = 
RCA 


Buch und Druckgraphik 
in Frankreich 


Als ums Jahr 1900 Ambroise Vollard den Maler Bonnard bat 
den Band «Parallèlement» von Paul Verlaine, sowie «Daphni: 
und Chloe» von Longus zu illustrieren, lieB er einer Traditior 
aufs neue Ehre widerfahren, die das 19. Jahrhundert nact 
und nach hatte in MiBkredit fallen lassen, die jedoch in de 
Folge wieder einen auBerordentlichen Aufschwung erleber 
sollte. Immerhin mufte man noch abwarten, und in der Ta: 
sollten die von Bonnard illustrierten Bücher noch zwanzic 
Jdahre lang bei Ambroise Vollard liegen bleiben, bevor sie ir 
die groBen Sammlungen der Bibliophilen Eingang fanden 
Aber das Signal zum Wiederaufleben des von Malernillustrier 
ten Buches war gegeben. 

Nach der Romantik, besonders gegen Ende des 19. Jahrhun: 
derts, war die franzôsische Buchausgabe der Routine und den 
fragwürdigen Geschmack der Belle Epoque zum Opfer gefallen 
Die Verleger jener Zeit kümmerten sich wenig um die Male 
rings um sie; und wenn wir heute etwelche Bücher besitzen 
die ein paar von ihnenillustrierten, so ist es ein Zufall: Gauguir 
machte sich in «Noa-Noa» zu seinem eigenen Illustrator, unc 
Manet war der Freund von Mallarmé und von Charles Cros 
Von 1910 an forderte Daniel Kahnweiler, dem Beispiel Vollard: 
folgend, Derain und Picasso auf, Holzschnitte und Kupfer 
stiche für den «Enchanteur Pourrissant» von Apollinaire unt 
für «Saint-Matorel» von Max Jacob zu schaffen. Solche Werke 
sollten später auf dem Büchermarkt sehr hohe Preise erzielen 
und vielleicht trug gerade diese Tatsache dazu bei, daf in de 
Zeit zwischen den beiden Weltkriegen das Verlangen de 
Sammler und Bibliophilen nach der Luxusausgabe des durct 
Maler illustrierten Buches sich so entfaltete; es hat denn auct 
seither eine beachtenswerte Entwicklung erfahren. 

Nach dem zweiten Weltkrieg wurde der Geschmack an diese 
Art Arbeiten wenn môglich noch grôBer. Die groBen Kunst 
verleger wie Tériade, Skira, Creuzevault, Louis Broder zieher 
die Meister der modernen Malerei: Matisse, Rouault, Picasso 
Villon usw., und auch jüngere Künstler zur Mitarbeit an Luxus 
ausgaben heran. Im Jahre 1946 illustriert Goerg mit zwingen: 
den Bildern das «Buch Hiob», Matisse dagegen anvertraut sic 
der Linienreinheit des menschlichen Antlitzes in den «Briefer 
der portugiesischen Nonne». Im Jahre 1947 illustrieren beide 
jeder in seiner eigenen, dem andern entgegengesetzten Art 
zwei Ausgaben der «Fleurs du Mal» von Baudelaire. Aber in 
selben dJahr beginnt Matisse in seinem «Jazz» mit einer 
neuen Ausdrucksmittel und erfindet eine neue Beziehunc 
zwischen der Illustration und dem Text, die nicht ohne Einflul 
auf die Herausgabe illustrierter Bücher überhaupt bleiber 
wird. «Anstatt den UmriB zu zeichnen und die Farbe hinein 
zusetzen», sagt er, «zeichne ich direkt in der Farbe.» Es is 
dies gleichzeitig die Erfindung der papiers découpés. Indesser 
sucht der Bildhauer Henri Laurens im «Esel» des Lukiar 
den Holzschnitt mit der Typographie in Einklang zu bringen 
Im Jahre 1959 erscheinen: «Chant des Morts» von Reverdy 
illustriert von Picasso, und das «Miserere», illustriert vor 
Rouault (Editions de l'Etoile filante), während Tériade die 
«Toten Seelen» von Gogol mit den lebensvollen lllustrationer 
von Chagall herausgibt. Unter den jüngern Künstlern erschei: 
nen Clavé mit der «Pique-Dame» und ein wenig spâter mi 
«Gargantua», sowie Bernard Buffet mit eher unglücklicher 
«Chants de Maldoror» — wie andere Maler - auch als lllustra: 
toren. 

Maeght gibt die groBen Originalausgaben heraus, die vor 
Braque, Mir6, Flocon, Coutaud, Atlan, Rezvani, Chastel u.a 
illustrièrt sind. Carré gibt Jacques Villon heraus, und Tériade 
unternimmt eine Neuausgabe der «Fabeln» von Lafontaine 
illustriert von Chagall, ebenso eine Herausgabe der Bibel, die 
erst kürzlich (Ende 1955) erschienen ist. 

Der Kunstverleger Louis Broder widmet sich mit erlesenem 
Geschmack und auferordentlicher Sorgfalt in der Wahl dei 
Texte ausschlieRilich der Zusammenstellung sehr beachtens- 
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werter Ausgaben von Dichtwerken, die von Malern illustriert 
werden, so «Galapagos» von Antonin Artaud, durch Max Ernst 
mit Radierungen illustriert, sowie dem «Rempart de brindilles » 
von René Char und Wifredo Lam. Sehr junge Verleger wagen 
es, von seiner Kühnheit angespornt, ebenfalls, Werke junger 
Dichter und weniger bekannter Künstler herauszugeben. Der 
Fall verdient es, beachtet zu werden. So erscheint, in der Aus- 
gabe des «Dragon» und nach einer Maquette von Eric Lebailly, 
ein sonderbares Buch: «Les quatre saisons d'une âme», eine 
Dichtung von Alain Jouffroy, die gleichzeitig mit den Zeich- 
nungen von Nanina entstanden ist, wobei beide von einer 
gemeinsamen Inspiration ausgehen. Âhnlich verhält es sich 
mit den Gedichten des jungen Lyrikers André Dubouchet, die 
von Dora Maar oder von Jean Hélion illustriert sind. 

Alle diese Bücher sind in beschränkter Auflage erschienen und 
zeugen von hoher Qualität; sie vertreten zu einem guten Teil 
die gegenwärtige Renaissance der franzôsischen Verlags- 
tätigkeit. Aber sie stellen vielleicht nicht das revolutionärste 
Element dar. In vollkommener technischer Ausführung, unter 
Verwendung von hochwertigem Papier, sind einige von ihnen 
wahre Luxusalben, die in graphischen Kabinetten Platz finden 
kônnten; andere aber sind wirkliche Bücher, wenn auch Bücher 
von grôBtem Luxus, mit reichem Raffinement ausgestattet und 
von unbestreitbarer typographischer Vollkommenheit. 

Auch unter dem typographischen Gesichtspunkt betrachtet, 
war das franzôsische Verlagswesen am Jdahrhundertende dem 
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Maurice Estève, Notenumschlag zu «Présent» von Paul Arma. Heraus- 
geber: Heugel et Cie, Paris 

Couverture de «Présent», de Paul Arma 

Dust-jacket for ‘Présent’ by Paul Arma 
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Pablo Picasso, Notenumschlag zu &A la Jeunesse» von Paul Arma. 
Herausgeber: Heugel et Cie, Paris 

Couverture de «A la Jeunesse» de Paul Arma 

Dust-jacket for ‘A la Jeunesse’ by Paul Arma 
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Georges Braque, Titelblatt zu «Cahier de G. Braque 1916-1947». Farbige 
Lithographie. Editions Maeght, Paris 

Feuille de titre du «Cahier de G. Braque 1916-1947». Lithographie 
Title Page for ‘Cahier de G. Braque 1916-1947". Coloured lithograph 
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schlechten Geschmack und der Mittelmäfigkeit verfallen. Die 
Luxusausgabe war ein illustriertes Buch geworden, aber kein 
schônes Buch. Die Herstellung des Buches war industrialisiert 
worden, und man hatte vergessen, dafi die Schônheit der 
Typographie nicht einzig und allein den Luxusausgaben vor- 
behalten ist. Es ist eines der anderen Charakteristika des fran- 
zôsischen Verlagswesens in der Nachkriegszeit, dafi es uns 
die Qualität der Typographie zurückgebracht, ja deren Not- 
wendigkeit und Dringlichkeit erkannt hat. Und zum Teil muB 
man das Verdienst daran den verschiedenen Buchklubs zu- 
schreiben, ebenso gut wie den groBen Verlegern von Luxus- 
ausgaben oder Kunstbüchern. Die Renaissance der typogra- 
phischen Kunst, die seit 1918 in Europa ganz allgemein anhob, 
hat endlich ihre Früchte getragen. AuBergewôhnliche Erfolge 
wurde jenen Verlegern zuteil, welche die groBen, allzu sehrin 
Vergessenheit geratenen Prinzipien der klassischen Typo- 
graphie wiederfanden. «Der Typograph ist ein Architekt», 
sagt nach Valéry einer unserer Verleger, B. Gheerbrandt, «er 
muf ein vollkommenes Instrument schaffen.» 

Dasselbe Problem stellt für sich den Bucheinband. Groke, 
künstlerisch orientierte Buchbinder, unter denen Paul Bonet 
einer der ersten ist, wufiten die Schônheit und den Wert der 
alten Bucheinbände wieder zu finden und haben sie einer 
modernen Âsthetik aufs neue zugänglich gemacht. Darüber 
hinaus wuften sie diese Kunst wieder in das tägliche Leben 
einzugliedern, indem sie für die gutgehenden Bücher oder 
wenigstens für die halbluxuriôsen Ausgaben Einbände von 
trefflichem Geschmack und guter Qualität in Gebrauch 
brachten. «Obschon der Bucheinband eine künstlerische 
Schôpfung ist, bleibt er doch dem Text untergeordnet», sagte 
Paul Bonet. «In seinem Wesen lebt etwas vom Text», schreibt 
Rose Adler, eine andere künstlerisch geschulte zeitgenûs- 
sische Buchbinderin. 

Als selbständige Schôpfung verlangt der Einband eine immer- 
währende Erfindungsgabe und gleichzeitig ein vollkommenes 
Verständnis für das geschriebene oder graphische Werk, das 
er begleitet. Künstler wie Bonet, Martin, Rose Adler, Claude 
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4 Paul Bonet, Handeinband zu «Ma Civilisation» von Gilbert Lely. 
" M PA VA Reliure à la main de «Ma Civilisation», de Gilbert Lely 
nt Hand-worked binding for ‘Ma Civilisation” by Gilbert Lely 
7 
Pieïre Martin, Handeinband zu «L'Homme révolté» von Albert Camus, 
1953 


Reliure à la main de «L'Homme révolté», d'Albert Camus 
Hand-worked binding for ‘L'Homme révolté”’ by Albert Camus 
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Claude Stahly, Handeinbände zu «Cahier de G. Braque» und «Per- 
spectives» von Paul Eluard 

Reliures à la main de «Cahier de G.Braque» et «Perspectives», de Paul 
Eluard 

Hand-worked bindings for ‘Cahier de G. Braque’ et ‘‘Perspectives" by 
Paul Eluard 
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Buch und Druckgraphik in Frankreich 


Stahly haben auf solche Weise sehr beachtenswerte Einbände 
geschaffen, die dem Werk des Künstlers Rechnung tragen. 
Was den Bucheinband und die Typographie betrifft, so stellte 
sich vor noch nicht sehr langer Zeit, kurz vor dem Krieg, das 
Problem des volkstümlichen Buches, das unter seiner dünnen 
und leichten Hülle von einfachem Papier der HäBlichkeit und 
Armseligkeit anheimgegeben war. Wiederum verdanken wir 
es Bonet, der zunächst die Initiative der Verlagseinbände oder 
kartonierten «Demiluxe»-Einbände ergriff, wie derjenigen, die 
Gallimard für seine Ausgaben einführte. 

Gerade auf diesem Gebiet tritt ganz besonders der positive 
und wichtige Beitrag der Bücherklubs, die sich nach dem 
Krieg entwickelten, in Erscheinung. Der erste war der «Club 
Français du Livre», dem bald andere Klubs folgten, von denen 
die besten wahrscheinlich der «Club des libraires» und der 
«Club du meilleur livre» sind. Diese Klubs haben die Aus- 
breitung einer neuen Konzeption ermôglicht, die nach und 
nach ins Publikum eindrang. Sie kämpfen gegen die verhäng- 
nisvolle Trennung, die zwischen dem gewôhnlichen Buch und 
der Luxusausgabe aufgetreten war, und wufiten aus dem 
täglich gebrauchten Buch ein Objekt zu schaffen, das mit oft 
unbestreitbaren ästhetischen und typographischen Qualitäten 
ausgestattet ist. Jedes Buch ist von der Wahl des Textes an 
als eine besondere Schôpfung oder als eine Einheit verstan- 
den, in der sich die Typographie, der Satz, die Illustration und 
der Einband in harmonischer Weise ergänzen. Die Reinheit 
der alten Typographien und der Konstruktionen des strengen 
Satzbildes ist oftmals wieder aufgenommen worden. Der Ein- 
fluf des ästhetischen Doktrinen wie derjenigen des Bauhauses 
und anderer ist in einer solchen Entwicklung eindeutig. 

Diese Entwicklung offenbart sich übrigens auch in den alltäg- 
licheren Büchern, wie den kleinen Sammlungen von Taschen- 
büchern. Die Bücher haben die ursprüngliche sachliche Schôn- 
heit wiedergefunden. Sie sind, nach einem Ausspruch Gheer- 
brandts, «gegenständliche» Bücher. Wie auf vielen andern 
Gebieten hat man auch hier den Zusammenklang von Funktion 
und Form erstrebt. 

Kunst und tägliches Leben finden sich auch in manchen 
Plakaten für Ausstellungen, die nichts anderes sind (wie zum 
Beispiel die von Maeght) als Lithographien von grofBer Quali- 
tät, in beschränkter Auflage herausgegeben. Die grofBen Ver- 
lage von Kunstbüchern, die groBen Galerien von Paris sind 
gleichzeitig Verleger von Druckgraphik. So hat Maeght in 
beschränkter Auflage numerierte und signierte Holzschnitte, 
Radierungen und Originallithographien von Braque, Miré, 
Chagall, Matisse, Giacometti, Ubac, Tal Coat u.a. heraus- 
gegeben, während die Buchhandlung «Galerie de la Hune» 
diejenigen von Hartung, Adam, Zao-Wou-Ki, Messagier, 
Manessier, Richier u. a. herausbringt. Die letzten zehn Jahre 
waren gekennzeichnet durch eine erfreuliche Wiedererwek- 
kung der Originalgraphik. 
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Pierre Faucheux, Verlegereinband zu «Le meilleur des mondes» von 
Aldous Huxley. Club des Libraires de France 

Reliure d'éditeur de l'ouvrage «Le meilleur des mondes», d'Aldous Huxley 
Publisher's binding for ‘Le meilleur des mondes’ by Aldous Huxley 
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Pierre Faucheux, Verlegereinband zu «Vent d'Est, vent d'Ouest» von 
Pearl Buck. Club des Libraires de France 

Reliure d'éditeur de «Vent d'Est, vent d'Ouest», de Pearl Buck 
Publisher's binding for ‘‘Vent d'Est, vent d'Ouest" by Pearl Buck 
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Jacques Darche, Verlegereinband zum «Littré». Editions Jean Jacques 
Pauvert, Paris, 1956 

Reliure d'étiteur du «Littré» 

Publisher’s binding for the ‘Littré 


Photos: 1 Maria Netter, Basel 
5 M. Routhier, Paris 
6, 7 Chevojon, Paris 
10 Malec, Levallois 
13, 15 Sabine Weiss, Paris 
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Germaine Richier, Die Fledermaus. Farbige Radierung. Galerie La Hune, 
Paris 

La Chauve-souris; eau-forte et aquatinte en noir et bleu 

The Bat. Etching and aquatint 
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Gérard Schneider, Komposition. Aquatinta. Galerie La Hune, Paris 
Composition; aquatinte 

Composition. Aquatint 


15 

Johnny Friedlaender, Pferde. Farbige Radierung. Galerie La Hune, Paris 
Chevaux; eau-forte en couleur 

Horses. Etching 
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Denys Chevalier 


RAOUL UBAG 


Raoul Ubac, Ausstellungsplakat, 1850. Farbige Lithographie 
Affiche d'exposition. Lithographie en couleur 
Exhibition Poster. Coloured Lithograph 
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Die Gebrauchsgraphik in Frankreich 
1945-1957 


Die gesamte Entwicklung der Gebrauchsgraphik in diesen 
letzten zwôlf Jahren wird beherrscht von einem Problem, 
dessen Lôsung sich noch kaum abzuzeichnen beginnt: dem 
Problem der Farbenphotographie. Kaum war die Farbenphoto- 
graphie der technischen Vollendung entwachsen, schuf sie 
ihrerseits in der Werbegraphik und vor allem im Plakat eine 
selbstherrliche Formel der Darstellung. Anstatt dem Publi- 
kum das Produkt zu zeigen, das den Propagandafeldzug mo- 
tiviert, gab die Photoreklame unfehlbar die Formen einer 
jungen Frau wieder, die gewôhnlich mit einem Badetrikot be- 
kleidet war. Ob das Plakat für einen Gegenstand der Unter- 
haltung warb, ob für eine Môbelfabrik, eine Automarke oder 
eine neue Zahnpasta - es zeigte, von einigen Varianten abge- 
sehen, dasselbe standardisierte Bild. Die künstlerische Ver- 
armung, welche aus dieser Standardisierung des Symbols 
und dieser Nivellierung der Allegorie hervorging, war unver- 
kennbar, und der blitzartige Erfolg, den diese Mode in der 
Reklamegraphik hatte, lieB einen um ihre Zukunft besorgt 
sein. 

So konnte man kurz nach dem Krieg tatsächlich befürchten, 
daB nicht nur das Überhandnehmen der Photographie das 
Ende des überlieferten gezeichneten oder gemalten Plakates 
bedeutete, sondern daf sie auch die allgemeine Physiogno- 
mie der Ebenen von Grund aus und vüllig verändern werde, auf 
auf denen bis dahin die Kunst der Reklame sich getummelt 
hatte. - GewiB, die Einführung der mechanischen Vervielfäl- 
tigungsverfahren des Bildes in all die Gebiete, die bisher der 
gezeichneten Reklame vorbehalten gewesen waren, brachte 
tiefgreifende Veränderungen mit sich; allein, diese wurden 


2 

Atelier St-Raphaël (Charles Loupot), Inserat rot und schwarz 
Annonce en deux couleurs (rouge et noir) 

Two-tone insert (red and black) 
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Raymond Savignac, Plakat 
Affiche 

Poster 


no) PARISIENNES 


184 


4+5 
I e J À . : _ , . 
WW olfgang Amadeus Moza t Pierre M. Comte, Plattenetuis für den Club Français du Disque 
F ‘ ê : Pochettes de disque pour le Club Français du Disque 
Concerto en la majeur pour clarinette et orchestre K.V. 622 Record Cover for the Club Français du Disque 
Concerto en ut majeur pour hautbois et orchestre KV. 314 
Musique funcbre maconnique K.V. 477 , 


Jacques Nathan, Katalogumschlag für Agfacolor, 1953 
Couverture de catalogue 
Catalogue Cover 
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ihrerseits wiederum zu ebensovielen Faktoren der ästhetischer 
Erneuerung und veranlaBten eine Art Renaissance der Ge 
brauchsgraphik. 

Denn, als die Reklamezeichner die traditionellen Gebietk 
ihrer Tâätigkeit bedroht sahen, waren sie gezwungen, sicl 
nach neuen Absatzmôglichkeiten für ihre Produktion umzu 
sehen. Sie veranlaRten also das Entstehen neuer Bedürfnisse 
schufen sich eine neue Kundschaft, und die Bedrängung 
die Bedrohung des frühzeitigen Ersticktwerdens wurde z 
einem Stimulans, zu einer Erneuerung verschlossener Quel 
len. In dieser Hinsicht ist das Beispiel der Kinoreklamen auf 
schluRreich. 

Tatsächlich sieht man in Frankreich erst seit dem Ende de: 
Krieges ziemlich regelmäRig, daB Produktionsfirmen ode 
GroRbetriebe ihre Reklame mittels Plakaten betreiben, die 
mit den Namen Jean Colin, Hervé Morvan, Raymond Gid usw 
signiert sind. - Und die Entwicklung geht weiter. Unermüd 
lich dehnt die Reklamegraphik ihre Reiche aus, und zwar dan 
ihrer Funde, ihrer Geduld und ihres Scharfsinnes. Wenn aus 
Gründen, die ohne Zweifel Gkonomischer Natur sind, die Pri: 
vatunternehmen entschlossen zu sein scheinen, ihre An: 
strengungen auf die Form eines Werbekatalogs zu beschrän: 
ken, so vervielfältigt hingegen der Staat zugunsten seine 
mindesten Kundgebungen die Reklamewerbung sowohl ZL 
finanziellen Zwecken (des Tourismus, zum Beispiel), wie 
auch zu Zwecken der reinen Propaganda. Wie dem aucl 
sei — in diesen letzten Jahren ist der Staat für den Reklame: 
zeichner zu einem Kunden von hôchster Wichtigkeit geworden 
Die unvorstellbare Entwicklung der Produktion der Platten: 
Industrie hat ihrerseits die Erscheinung eines neuen Hilfs: 
mittels der Reklamekunst gezeitigt: das Plattenetui. 

Kurz: wenn gewisse Sektoren der Kunst von den Reklame: 
zeichnern aufgegeben werden muBiten (beim Plakat vor al: 
lem), weil der Erfolg, dem die leichte Herstellung der Photo- 
graphie entgegenkam, zu gro war; wenn andere Môglich: 
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Et ainsi je pensai que les sc 
des livres, au moins celles 
raisons ne sont que probab 
n'ont aucunes démonstrati 
composées el grossies peu 

des opinions de plusieurs « 
nes, ne sont point si ap 
que les simples ra 
aire nalurelleme 
s touchant les ch 
. Et ainsi encor: 
IC nous avons to 
Avant que d'être h 
Jus a fallu longtem/ 
5 par nos appélits el 

élaient souvent contrai 
{ qui, ni les uns ni les aul 
laient peut-être pas toujot 
il est presque impossible q 
jugements soient 12315678! 
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Sur les routes autour de 

Goderville, les paysans et 

leurs femmes s'en venaient 
vers le bourg, car c'était le 
jour du marché. Les m 
allaient, à pas tranq:&# 
tout le corps en a*# 
chaque mouveme 
longues jambes L 
formées, par les ! 
vaux, par la pesé 
charrue, qui fait 


che et dévier la taille, 
le fauchage qui fait écarter 
les genoux pour prendre 
un aplomb solide, et aussi 
par toutes les besognes si 
pénibles de la campagne. 
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Rémy Peignot, Prospekt 
Prospectus 

Prospectus 
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Jean Colin, Neujahrskarte 1957 
Carte de Nouvel An 

New Year's Card 
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Jacques Nathan, Umschlag für die Zeitschrift «Graphis», 1955 
Couverture de la revue «Graphis» 

Cover of the Journal ‘“Graphis" 


Die Gebrauchsgraphik in Frankreich 1945-1957 
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Jacques Nathan, Dekoration des «Salon des Arts Ménagers 1953», Ab- 
teilung «Formes Utiles» 

Décoration pour le «Salon des Arts Ménagers 1953», section des For- 
mes Utiles 

Decoration of the ‘‘Salon des Arts Ménagers 1953”, ‘Good Design’ 
section 
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Jean Lhuer, Panneau im «Salon des Arts Ménagers 1956», Abteilung 
«Formes Utiles» 

Panneau du «Salon des Arts Ménagers 1956», section des Formes 
Utiles 

Panel in the ‘‘Salon des Arts Ménagers 1956”’, ‘Good Design'' section 
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Francis Bernard, Plakat für den «Salon des Arts Ménagers» 
Affiche pour le «Salon des Arts Ménagers» 

Poster for the ‘Salon des Arts Ménagers" 


Photos: 6 M. Clair, Paris 
11 Jean Collas 


keiten von selber eingingen, weil die Kundschaft einfach ver- 
schwand - die gro$en Geschäftshäuser in Paris stellen prak- 
tisch keine Kataloge mehr her -, so blieb doch die Weite der 
Gebiete, auf denen die Reklamegraphik etwas ausrichten 
kann, unverändert, weil neue Industrien sich auftaten. 
Allein, den neu eroberten Gebieten mufiten auch neue Stile 
und eine neue Technik entsprechen. Auf die Gruppe eines 
Paul Colin, Loupot, Cassandre usw., die machtvoll dazu bei- 
getragen hatten, die Kunst der Reklame von den tyrannischen 
und überholten Einfällen eines Capiello zu befreien, folgte 
eine Generation von neuen Publizisten: Villemot, Savignac, 
Jean Colin, Francis Bernard, André François usw. 

Zu den Charakteristika der jungen modernen Schule muB 
man die Freude an technischen Untersuchungen rechnen, die 
mehr suggestiven als beschreibenden Einfälle ihrer Reklame- 
kunst und eine Tendenz, in dieser Kunst den graphischen 
Elementen mehr Gewicht beizulegen als den malerischen: 
GewiB -— die Einheit des zeitgenôssischen Reklamestils ist 
weit davon entfernt, versteinert und erstarrt zu sein; sie stellt 
sich im Gegenteil als eine Summe von Persônlichkeiten dar; 
allein, diese Vielfalt hält mehr vom Reichtum der Tempera- 
mente eines jeden Einzelnen, als von den fundamen alen Ver- 
schiedenheiten der Einfälle. 

Wenn André François vom Dämon des Humors besessen 
scheint, so drückt sich René Gruau durch das Mittel einer 
nervôsen Schrift aus, und seine Modezeichnungen sind wie 
eine Art Reportagen über die Erscheinungen der heutigen 
Gesellschaft. Jean Colin, in seinen Plakaten durch die Lôsung 
gewisser technischer Probleme geleitet, hat dasjenige der 
Einfügung photographischer Elemente in seine Zeichnungen 
glänzend gelôst. Savignac ist voller Verve und ein geistrei- 
cher Beschwôrer; seine Einfälle kennt man in ganz Frankreich. 
Was Francis Bernard, Villemot und Nathan betrifft, so be- 
stehen sie ganz besonders auf den expressiven und bildne- 
rischen Môglichkeiten der Arabeske; sie schematisieren und 
stellen uns in der Gesamtheit ihrer Plakate und ihrer werbe= 
graphischen Arbeiten ein Universum vor Augen, das immer= 
fort zu einer beschleunigten Entwicklung sich hinbewegt. 
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